ww # 


En pougenant le memimation d'un «e } Le groupe ouvrier à pris une post 
mé egfcinl chasgé décnéier La for :1hcm entièrement différente. Z1M 
mnte de sein à oécgter pour be | Queen et Ivems se sont rangés de côté 
du gouvernement 

Le comité sers finalement compost 
Ses membres suivants. Premier minis 
tre Jobn Bracken bon RW Craig 
she. en éhers de ln pritique Le; DL Campbell (gouv. Lakeside). N- 
Etheïbert ) 


enter à chañsr entre Tabervative sui !K_ Dogmes (ing, JNinnipeg). John 
mt Quera (our. Himnibeg, et D-A Ross 
In Vense puèligue ée 2 buère au! ‘iné. St Ciementsi 

verve. toi que proposé dans de M »c Le éfhat 527 la nomination de ce 


| omré venéredi À été l'un des plus 
r | animés de notre hisiutre pariementai 
LL ;5 a eu un échange de propos 
‘un peu vifs entre le protureur géné 
4 Tai et le major Taylor Les orateurs 
leuvriers cmt. a1:aqué vigoureusemenj 
les deux anciens partis | 

Construction de routes 
Le pouvernement provincial dépen 


En dures termes, be peuple êu 
Manon aura à Chaisér emvre be 3 | 
tan de La Saskat beau + cebmi en | 
Queer et de TARerta | serai cene snnée $1600000 en cons 

Le LED de M Brerhbre qui ne dan |, ion de routes On s'occapera sur- 
pes être cumiléré comme um vd d'arhever la route Trans Canada 
PR Re à a frontière de l'est — 514.080 seront 

(ir La saggressimn es privbèges | srtribués à cette fn - 


re dretemen aux Éfnemmeurs de | Korbet (825060) Les routes comdui- 
permés et Debian pour eux de ven | sut aux mines du nord et 42 centre 
ve seslemmenr à La commission es ‘èu Manitoba seront aussi objet de 
! sains parücaliers L 


La tangue materrélle à l'école 
À signaler. au rôurs de la semaine 


— Mais on répa-; 
accus des demeure QU peuvent ven | rera aussi La route pavée de Saigt | LA POLITIQUE 


“cs L'écaMsssrm: 27 € magRs DS 


uns Les ciés vibre en villages mem 
‘ctigits &nms êns terrieres gonn!,, intéressant p'aidover de M  Yaki 
decabe- misriak (Emerson) en faveur d'une 

Ch La venre «a quantités aussi pe ? _ da à taire de la pro- 
| >/ L'aratenr a critiqué l'anifor- 
ation &e mes écüles et = insisté sur 


ral ée la jeunesse M Yakimischak 


pcmmme moéreurs de 11 ex sen @evw contre les méthodes d'er 
‘+ Limnerüntion de Vagé en 7e ceŒguement e2 usage parmi les en 
br comme de geremertraf be hi 


1 fan: de naissance étrangère 1] croi 
que je systeme es1 pour quelque chose 


k dun: de développement d- la cpins 

gmanre eus __—_—— DL Cam dr: infan' ie Le dipu':i d'Emersoc 

Œ (large X-A Brsèor à insisté sur | imporiance de ia lan 
Chers Don Murbemé 4 Vortex eut muirmcle à fétnie .: 


Lee Réris (Lamabem me 
Tape tPurtare 3rè2 
Qéem (Wnegg DA Res 4 
Cheapemess. ét J Kemsagisn Liomnr< 
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Libéraux et comsereateurs ref 


Mayer F & 


Fra» 


Rifné Laurrwz €e1 


+2 “Éucation pour démontrer gré | --Î1a 


sion ratsommelle doit aller du connu 


2 lipcomme On re <e rend pas comp 


Ve suffsammezt ai dit que ces en 


fm: somt jiés dans un entourasz: 


M Xserve chef du pr Nb Ta à DONVERL DOUT eUL COL'raints d'où 
refusé be fuère parti du mmné dé jhirT leur jauge materneile et éjoi 
Cara QuaUTUu meme Êr M Jui ‘æmrs de :a ferma'ion morale tradition- 
me recu anregner € mir gt ver me à lagwelle 1!< étaient accoutu 
meuf à forages Un: puifiqu: Ôr: Imés Dans us les par: où lon a 
MORE. POuTSUITi um assimilation rapide. xs 

Le max Tasbrr pet x per nm résultats ol été d'sastreux affirme 
rumeur à uôsmgeét mpe nil uË. --T M Vusbimischak Qui a cité comme ex 
tènbèer n'ÉTIEN que : LU. és +mple des écoles mennomnñes €1 à ma 
lberuws ÊT mime ETaUe De Jura 1 16 sa surprise de voir ke gourer 
dames 7 DRM SR AL Lis emert Rracken saivre sur poin 
œuenc dits la cures am la poire de son prédécesseur 


La Session Federale 


UNE REDUCTION DE DIX POUR CENT 


L'exemption pour les enfants est portée de 18 à 21 ans 


Assurance contre le chomage — Le gouvernement | *! actuellement devan: la législature | S°nner ane solution, définitive ou mé- 


jn'est pas comprise dans la loi proje 


acospte le rapport Duncan 


} 


p'asæurs au'oris | 


\ beaucoup à calle du gouvernement ! reilles sociétés n'ont pas été fondées, 


L] n .. 
DE L'IMPOT SUR LE REVENU: >= « se au 2 [naar ne cree aa amer er 
| 
| de toutes sortes 


| 


{le peuple. aux élections de l'été, avec lon nous croyons qu'il rendrañt un 


chômage, ln maladie et l'iavé- 
béné - pl. 


que le comité puisse faire un rapport 
avant deux où trois sessions Une en- 
quite de ce genre est une grosse en 
treprise, mais il est temps de la faire 
En Grande-Bretagne une assurance 
contre le chômage existe depuis 1911 


Denis est 
l'Association 


La convention de:Régina a été ce 


3 pour | Eile réunissait deuf associations — 
les conservateurs Il dot même rap-|ceilles des Commistires de langue 
peler que lors de ,la convention du| française et de l'Assofiation Catholique 
parti libéral à Ottawa en 1919 une ré | FrancoCanadienne de la Saskatche- 
solution à été adoptée favorisant ex2C | wan, l'atnée de nos #sociations d'édu- 
tement le projet à l'étuce cation dans l'Ouest. Chacune de ces 
Fait remarquable, il y a eu sur ceite | deux associations a êu ses séances et 
question, en moius de trois heures,|, envisagé les problèmes qui l'inté- 
quatre discours de langue française, | ressaient. 11y a eu deux séances con- 
cerx de MM Letellier, Lacombe, Mo | jointes Plés de trois cents délégués 
rin et Boulanger. avaient répondu à J'appel des deux 
Le débat sest @rminé sans résuk | 2ssoctations. 
tat Le coïgrès s'est éuvert mardi ma- 
Le rapport Duncan _Atin par une messe à ja cathédrale, cé- 
Le pays connaît maintenant la poli |lébrée par Mgr l'édque de Prince- 
tigre du gouvercement sur le r4pport | Albert et un sermon Mgr Mathieu, 
Duncan, relativement aux ‘réclama-| archevêque de Régida. Les séances 
Lions des Provinces Maritimes ont commencé -dans l'après-midi du 
Tel que prévu, towfes les recom-| même jour et se sont continuées jus 
| mandations de ce/rapport sont vir-| qu'au jeudi soir. Mardi soir a eu lieu 
itvellement accepfées. afin de soustrai-| une séance conjointe des deux asso- 
re cette brûlañte question du domaine! ciations et mercredi un banquet ma- 
politique, €n cette anmée du jubilé de| enifique où au moins 380 convives. et 
diamant de la Confédération. peut-être plus, s'étaient rendus et où 
l ‘ plusieurs discours furent prononcés. 
Nous aurions voulu résumer les 
principaux travaux de cette intéres 
sante convention mais véritablement 
| | nous ne nous @n senions pas la force; 
| Qui sera le nouveau chef d'autant que le tagt sera imprimé et 
. libéral? ainsi ceux qui s'intéressent à ]& éhose 
| : pourront avoir “in perpetuum'” le fexte 
0 des conférences et des divers rapports, 
et cela vaudra mieux qu'un pâle résu- 
mé. Nous nous bornerons à essayer 
de dégager (Auelques points. 


L'AC.F.C. 
L'AC-F.C. a ua chap d'action plus 


} 
l 


La convention libérale commencée 
au mois de janvier sera reprise le mer- 
credi 39 mars à l'hôtel Fort Garry. 
M Norris a annoncé récemment que 

Mbéraux en vue ont été ap- 
prochés et ont consenti À laisser met- 


mécerné de compremére que leur | ire leurs noms en avant pour le choir| large que notre Association d'Educa- 
premier devoir 'est la formation mo | {un chef. On mentiogne: Colonel J-|tion du Manitoba Elle s'occupe pri: 


Y_ Reïd, Fred C. Hamilton et Dr A-W | mordialement des écoles et de tout 
Myies, de Winnipeg: R-M. Mathieson.|ce qui a trait à l'éducation, mais elle 
| de Brandon, Alex Duniop. ne néglige pas d'autres entreprises 
[pawa: H-E Greenway, de Crystal Patriotique:. comme la colonisation, la 
{ Chy. et F-E. Simpson, de Norfolk défense de la langue française ailleurs 
| qu'à l'école, la diffusisn de la pensée 
Six candidats ouvriers sont ! francaise: Je formation des centre 

- L - d'études. l'aide aux oeuvres sociales 

nommés pour Winnipeg 


la bonne presse. etc D'aucuns diront 
que c'est beaucoup s'éiendre et que 
c'est sortir de la sphère purement, édu 
cationneille Evidemmént, mais enco- 
re faut-il savoir quel but se sont pro 
posé les fondateurs qui ont cru mieux 
servir ainsi que s'ils s'étaient limités 
à la seule question d'éducation. Quant 
à parier d'adapter cette manière dc 
faire ici, c'est une autre raestion qui, 
nous l'avouons candidement,; nous dé 
passe. 


> : Pourtant 
Le parti conservateur mani-\ 1ère à 


tobain et la question 


de ee 


4 


Le pa”ti ouvrier indépendant a nom- 
mé :1x candidats pour la vile de Win- 
| nipe aux prochaines éiectinns généra- 
Îles Trois d'entre eux sont déjà memw- 
bres de la HKgislature. John Queen, 
| che! du groupe ouvrier: William Ivens 
et S.-3. Farmer. ancien maire de Win- 
| nipeg Les trois autres sont: W--A 
| James. Robert Durward ct Sam Cart- 
srigat. 
Din ie il y aurait peut-être ma 
examen et nous nous deman 
dons tout simplement ceci: Si les cer 


président Se lAGPQ l'ACF.C. et d 
| H .C. e 
des Commissaires d’écoles 


—————— ————— 
a 


ste Le 


1 


ÿ3s” Vs © DR LE di 
1: "* 4 € 11 


— M. 


L'Association des Commissaires de 
4 langue française 


de langue française se réunissent de 
temps à autre pour étudier les pro 
blèmes qui affectent les écoles et 2n 
profitent pour avertir le gouverne- 
ment des desidérata de la population 
de langue française. L'ug de ses buts 
est d'obtenir l'inspection française des 
écoles, de veiller aussi à ce que le pro- 
gramme français obtenu par ses soins 
et rendu offciel soit partout bien 9b- 
servé (ce programme frarçais com- 
prend la première année d'enseigne- 
ment complètement en français et en. 
suite une heure de français par jour 
dans tous les autre: grades). 

En somme, on ie voit, les commis- 
saires ont à peu près la besogne que 
nous confions ici à nos cercles locaux. 
I1 arrive souvent que les officiers je; 
deux associations saient les mêmes, 
mais pas nécessairement. 


représentaient les deux associations 
tandis que d'autres n'en représentaient 
qu'une seule. 


commissaires de JÎla 


étaient joliment dégourdis. Les séan- 


tout dans un be] esprit de trayall et 
d'harmonie. * 
Le devoir des commissaires 

M. Antonio de Margerie a rappelé 
aux commissaires leurs devoirs dans 
un travail superbe où l'élégance de 
la forme n'avait d'égal que la solidité 
du-fond. On a appelé sa conférence 
“le catéchisme des commissaires”, et 
nous trouvons que cest le térfhe ui 
convient le mieux à la chose. : Jamais 
encore nous n'AVOns vu exposé avoc 
autant de détails pratiques le devoir 
des commissaires. Le. conférencier a 
peint leurs obligations si clairement 
aue de ce travail ume. foule de résolu 
tions sont sorties qui, si elles sont sui- 
vies, aideront énormément à l'avance- 
ment de la cause en Saskatchewan. 

Nous voudrions pouvoir citer ce ma- 
gistral travail, mâis une résolution a 
voulu qu'il fût publié et nous y ren- 
voyons toïs ceux de nos lecteurs qui 
s'intéressent aux questions d'éduca- 
tion. 


Le banquet 


des liqueurs cles paroissiaux ne font pas telle et Le mercredi soir restera pour nous 

telle besogne, qui la fera?’ Là où illun événement dont nous garderons 

Brandon A sa convention géné-|€xiste d'autres associations, comme SOuvenir. Au banquet splendide qui 
ra, le parti conservateur du Mani-|des succirsales de la Saint-Jean-Bap | fut organisé, les membres du gouver- 


toba a tracé un programme cont la |tisie ou des cercies de jeunes gens, il 
partie la plis importan:e a trait à la : €St loisible de recourir à eux et eux 
question des liqueurs Il s'est pronon-| "êmes parfois peuvent prendre cer 
cé en faveur d'une li ressemblant | (aines initiatives: mais là où de pa- 


Ferguson. dans l'Ontario, qui congacre | faudratl conclure que certaines ini 
gouvernement de la vente des liqueurs lains travaux jamais accomplis? Nous 
La vente de la bière | POSOns tout simplement un point d'in 


au verre, telle que proposée par le|'®rrogation, sans même pouvoir et oser 


me temporaire, mais si quelqu'un se 
tée. Le parti servateur ira devant sentait de force à aborder cette ques 


x ze — à « s 2 la dan la résaluuion <ourise au Parie |. programme singulier service à la cause, car plu 
randtoe es (ani sur la rés Imezt A la suite de leur convention de]S*®Urs Champs d'action risquent de 
um vuégrrare de e J A Re Cetie requite es fort-mez! appur<e | Brandon. les conservateurs s'occupent rester en friche avec le système ac- 

émlunbasz + réèrz mp ar be per M Lavigurur député Libéral del, sctivement de préparer les con-|'uel. Nous ajouterons cette simple 
vues De En pou ce Qué Les pareuis qui envoient veations de nomination Quaire can réflexion d'an homme très au courant 

Perseume me se senensemer Deurs enfants aux collèges « aux uni lGié,r sont déjà officiellement recon-| ‘ui nous disait à Régina, répondant | 

à de pragestnm mipisérele encegre  VETEUÉS De TEÇOITERT ancERe aide du, e: dans une douzaine d'autres cir- | 2UX objections que nous formulions: 
ET 2 useurs | fEvernemen conscriptions on mentignne çouram-| Plus vous donnerez du travail à faire 
emtrases que >» per me tasse! Len RJ Manion Conservateur, js noms des candidats proba-|à "Os cercles. plus ils en feront.” 
ésvencage +  …— ce qualér For Wilam parie dans le mème 


pts 


Le dieur Edwards, conservateur, 
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car de 15 à 71 zzs 
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ie de :1 sm 
ve vemge 
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rs jparears L ame M Heaps éépuré travaïilliste 


se Wuwnmpeg. à proposé auL (ommunes 


nés de faure cet. La résdu'R SWVaLe 


aus + muy 


CHROEMEUS MUX De 


Entente Da dé x la (uamiwre cet d'avis que 


| M Joseph Bernier, qui a abandonné 
de }le siège de Saint Boniface, l'automte 


ps de nouveau la nomination 
e Co 


de 

Le major Taylor. maintenu chef du 
part à Brandon sera de nouveau can it que les 
dir à Portage la Prairie Deux dé} PÔUres sont groupés en paroisses ou 
putés au moins siégeant actuellement | aires moins homogènes qu'au Ma 
avec les indépendants brigueront les|2it0ba Les cercles locaux sont donc 
suffrages comme conservateurs. M_|de Ce chef appelés à plus de survei! 
Joseph Hamelin député de Sainte-|!#nce. car l'ennemi est au centre mé- 


La grande difficulté en = 
Rose. à annoncé son retour au parti me de la cité et il ne faut pas : 


Wan esi évidemment les effarantes dis! 
lances à parcourir et le 


conservateur, auquel il appartenait | Miller longtemps pour que l'on aper- 
avant les dernières élections provin- | S°ive aussitôt les signes d'envahisse- 
ciales, et l'on croit que M. Spinks (Cy*) ment 
press) -en fera autant 

I1 n'y à pas de doute, croit-on. que 


Ce congrès de Fégina uous à été une 
leçon de Verté et de courage. Nos 
frères de la Saskatchewan ont àccom- 
pli, malgré des circonstances souvent 
adverses. beaucoup de besogne et de 
l'excellente besogne, et cela devrait 
Rous être d'un salutaire exemple 


dernier, pour se présenter au fédéral, 
dans son vieux comté. 


ps 
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nement prenaient. part avec les prin. 
cipaux représentants de la haute ma 
gistrature: le ministre de l'éducation, 
qui a porté la parole, se contentant 
d'ailleurs de rester dans de peu 
compromettantes généralités; je mf- 
uistre de la santé, M. J.M. Uhrich, un 
orateur superbe aux convictions pro- 
fondes, qui 4 développé quelques pen- 
sées dignes des maîtres scolastiques ; 
les délégués du Manitoba et de l'A]. 
berta, et enfin S. G. Monseigneur de 
Régina, qui porte si allègrement le 
poids des années, et qui, pour con- 
clure, a fait un appel énergique en 
faveur de notre langue maternelle. Le 
spectacle seul qu'offrait cette réunjon 
de près de 400 convives venus de tous 
les coins du pays, unis à ce moment 
dans une seule âme, ayant les mêmes 
déterminations de vivre, étalt la chose 
la plus consolante et Ja plus: fur.i- 
fiante que l'on pouvait «imaginer. 

A ce même banquet,\les délégués 
des associations soeurs à égaleruent 
parlé. M. Boileau, délégué ds * 1. 
berta, a dit discrètement la latte 1é- 
nible qui se faisait dans cette pro- 
vinge et comment les espérances des 
patriotes avaient trouvé matière à en 
couragement dans la formation de 
l'Assôciation Française de l'Albertæ 
Le Rév. Frère Joseph. et nous même 
avons apporté le salut des frères ma- 
nitobains. Le Rév. Frère a montré 
où nous en étions avec l'enseignement 
du français au Manitoba et les beaux 
succès que nous avaient valus nos dix 
années de luttes. 

Ces hommages des frères des pro 
vinces  isines ont encore ajouté à la 
solennité de la fête et ont montré aux 


Et Ÿ: 


qui existe entre nos divers gronpe- 
ments. _ 
Nouveaux officiers de l'A.C.F.C. 
M. Raymond Denis a été. réélu pré- 
sident de l'A.CÆF.C. et de l'Association 
des Commissaires. Les autres officiers 
de l'AC.FC. sont: vire-présidents, 
MM. Arthur Marcotte, Pontelx, et An- 
tohio de Margerie, Prud'homme; se- 
crétaire, M. J-E. Morrier; trésorier, 


Cette association est indépendante | M. l'abbé C. Maïllard, Gravelbourg: 
de la première. Elle a été formée par | membres du comité exécütif: RR. PP. 
suite des tracasseries que faisaient | Langlois, 
subir aux nôtres les commissaires de | j'Ouest”, Auclair et Boileau, visiteurs 
langue anglaise. Les commissaires des écoles. 


directeur du “Patriote de 


Comité fédéral : 

R. P. B. Fallourd, F.M.I., Saint-Hu- 
bert Mission: M. l'abbé H. Kugener, 
Willow Bunch; M. l'abbé J.-A. Mor- 
rissette, Radville; JA. Mathieu, Wil- 
low Bunch; A. Gallant, Gruvelbourg; 
A.T. Breton, Montmartre; M. l'abbé 
Napoléon Poirier, Ponteix; J-A. Mo- 
fut, Hoey; Mgr J.-C:-B. Bourdel, P.A. 
Prud'homme; M. ji'ahhé E. Dubois, 
DD. Rosetown;, Paul Saint-Arnaud, 
Prince Mberïrt; R. P. Joseph Portier, 
O.MI,. Delmas: R. P., J. Leconte, 
P.S.M., Saint-Brieux. 


Antoine D'ESCHAMBAUI.F, ptre. 


Discours de M. Raymond 
Denis 


Nous publions ci-dessous le disronrs 


Ainsi 11 y| Présidentiel de M. Raymond Deais cui 
avait À la convention des d‘légués qui | donne un excellent aperçu les activi- 


tés de l'A.C.F.C. depuis deux ans. 
Je ne venx pas foutller dans le pas- 
sé pour suivre pas À pas les activités 


Nous avons cri remarquer que les de l'A. C. F. C. depuis sa fondation, 
Saskatchewan | Parce que ceci prendrait un temps 


trop considérable, mais laissez-môl 


ces ne chômaient guère, car aussitôt vous rappeler que si nous avons un 
le rapport soumis, il se levait un bon Programme de français, un program- 
nombre de délégués pour demander | me offictel accepté Dar le Département 
des explications ou encore faire. per: } de l'Education, nous le devons surtout 
taines objections ou propositions, lei à notre "Association qui le demandait 


depuis plusieurs années. Le français 


l'était autôfisé par a 161, maïs pour 


l'emploi du temps, où d'en rémettait 
volontiers à “ja bonne volonté ou à ls 
compétence de l'institutrice, avec le 
résultat que l'enseignement du fran 
çais variait avec chaque école, et par- 
fois même n'existait que très peu. 
L'institutrice qui avait fait son cours 
dans la province a bien appris, aux 
écoles normales, À enseigner l'anglais, 
mais elle n'a jamais appris à ensel- 
gner le français, et on l'envoie dans 
une école pour faire une chose qu'oû 
ne lui:a jamais apprise et sgns même 
lui donner le secours d'un program- 
me pour la guider. Et ji] a fallu des 
années et des annécs pour qie l'Asso- 
ciation puisse faire comprendre cet 
illogisme à qui de droit. C'est un ré- 
sultat appréciable qui témoigne d'un 
certain sentiment de justite chez nos 
gouvernants et qui témoigne aussi de 
la vitalité de nos organisations. 


La Survivance 

Nous avons organisé les voyages de 
“Survivance”. Ce n'est pas la pre- 
mière initiative que nous avons prise 
et je la cite en première place parce 
que peut<tre c'est celle qui a fait le 
plus de bruit et celle aussi qui produi- 
ra peut-être les plus heureux résul- 
tats. 

Il faut reconnaître loyalement qu'au 
point de vue du nombre, nous ne fai- 
sons que conserver nos positions par 
comparaison aux autres groupes. Noys 
augmentons notre population par la 


revanche des berceaux. mais nos voi- 


Québec traversent les lignes et vont - 
s'enfermer, prisonniers volontaires, 
dans les usines des Etats-Unis, C'est 
une folie, maïs üne folie qui dure de- 
puis longtemp#, et qui aura et a déjà 
eu des conséquences tragiques pour la 
race. Et ce qu’il y a de plus profon- 
dément triste, c'est que devant ce sul- 
cide de la race, ceux qui avaient en 
mains les destinées même de cette 
race,- nos grands chefs religieux ou 
laïques, n'ont jamais lancé le cri d'a- 
larme, n'ont jamais fait un geste pour .. 
détourner vers l'Ouest ce courant 
d'émigration qui se déverse chaque 
année aux Etats-Unis. L'histoire, dans 
50 ans, sera ifnpuissanto à expliquer 
cette abstention dont les résuîtats dé- 
sastreux ne se mesureront qu'avec le 
temps. 

| Colons perdus 

Certes, nous le savons, il en est 
beaucoup de ceux qui suivent le mi- 
rage trompeur des villes qui. n'au- 
raient fait que de mauvais fermiers 
dan# l'Ouest; mais-il en est beaücoup 
d'autres qui sont partis parce que la 
térre paternelle était trop petite pour 
tous leurs enfants et qui ne voulaient 
pas aller faire du défrichement dans 
les paroisses de cojonisation. Ceux-là 
auralent ‘été des soldats manifiques 
pour la cause franco-cansdienne dans 
l'Ouest; malheureusement eux aussi 
sont partis parce qu'il ne s'est trouvé 
personne pour les diriger. 

Dans l'Est on a cru que les groupes 
de l'Ouest étaient voués.fatalement à 
la disparition au point de vue natio- 
pa} cuinme, bienlôt après: au point de 
vue-rolisieux, et. perdus.pour perdux, 
on aimait autant voir n08$ Canadiens 
partir vers les , où ls forment 
dés. centres importants, que vers 
l'Otest où fils allälent fdtalementss'an- 
gliciser et se protestantiser; et les re- 
marqites faites il y a deux ans à la 
législature de Québec par le ministre 
de la colonisation, l’ho#. Perreault, et 
par le chef de l'opposition, M. Arthur 
Sauvé, illustraient bien cet état d'es- 
prit. 

Campagne nécesadire 

11 était donc, urgent pour le salut de 
nôtre cause que nous fassions com 
prendre à Québec qué nous étions uu- 
cessus de 120,000 dans les provinces 
de l'Ouest et que nous n'avions pas 
envie de disparaître. I1 6tait urgent 
de faire comprendre à. Québec que les 
enfants de Ia Rivière Rouge et de la 
Saskatchewan étaient aussi Canadiens 
français que ‘ceux du Saint-Laurent; 
il était urgent de faire comprendre à 
Québec que la vieille province, mère- 
patrie de la race, avait des devoirs à 
remplir vis-à-vis des groupes de lut 
teurs éparpillés à travers les autrès 
proyinces, urgent fnême de démontrer 
à Québec que la théorie de la réserve 
avait vécu et que les prémières lignes 
de défense de la province de Québec 
se trouvaient non pas là-bas, mais Ici 
dans les plaines de l'Ouest. Ce fut 
l'idée qui présida à l'organisation de 
ces voyages dont la réperçussion fnt 
plus considérable encore que. nous 
l'anticipiôns. 
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brogrés s'impose. Îl n'y a pas licu de revenir à l'ancien état 


Dans de telles conditions Je | qui nous furent déniés. 
Le fair play britannique est la disposition cthnique la plus |vinciale. 


duali®é ethnique et de la diversité pro- 
Vouloir une unité plus com- 


de choses, mais tout mouvement dans les domaines économique, | indiscutable qui soil; il existe tellement qu'il nous aveugle et piète, ce peut Ftre Tapas des AO 


dégislatif ou juridique, devra nécessairement marquer un cran| que nons nous y heurtons sans cesse, à la manière des papillons 
d'arrêt sue la planche ascensionnelle qu’il nons reste à par-| de nuit qui vont se cogner le nez contre les réverbères. 


courir pour atteindre l'autonomie eompléte. 


N'oublions pas qué‘l'intérêt de l'Angleterre, aussi bien que | qu'il importe à tout prix de polariser pour nous la rendre 


5 à —pet-être affaire 
des Canadiens français; c'est repous- 
Le | ser le principe même de l'Etat fédéra- 


air play existe comme une lumière tro e pour nos yeux, p à H 
[1 ist ne } t fort 3 teur pour revenir à la thèse des pires 


le nôtre, veut que nous confinuions de commercer ensemble. | utilisable. 


Ï est parfois bien difficile de régler à l'amiable les différends 
armes pôur revendiquer l'intégrité du commerce. 


incombe: Elle ne nous dit plus comme autrefois: “Au cas de 


ennemis de potre race en 1864, à la 
thèse de l'Etat. unitaire, niveleur de 
toutes les frontières et de toutes les 


4 faudra demain que tous ceux qui peusent, écrivent ou | äiversités ethniques. Pour parler cor- 
qui s nt d'âpres concurrences, et alors on court aux!parlent, apportent leur collaboration à cette rev'sion qui|rectement, il faudrait même banuir, 
Il 


Et en cela, | s'impose. Etre rétifs et rester slationnaires dans une cônjonc- 
la mère-patric reconnait que le gros des responsabilités Juil ture où tout le monde avance, aboutirait à nous attirer ie. 
discrédit ct Ia déconsidération. 
guerre, sûr quelle mesure de secours pouvons-nous compter | même, que les Anglais étaient des Français qui parlaient Fan- 


une fois pour toutes, de notre langa- 
ga, ce terme d'unité nationale” qui 
ii. 'toue une fusion d'éléments à Ja- 
quelle rép’:7ne une fédération politi- 
que comme elle des provinces caaa- 


Il a g£té dit récemment, et ici 


de votre part?" Elle nous répète seulement ce leifmotiv insis- | glais et que nous étions des Anglais parlant le français. Théo-|diennes. L'expression “union natio- 


tant: “Organisez-vous bien; les querres sont différentes de ce, 
qu'elles: étaient. 
viprés. on était sûr jadis de pouvoir livrer quelques batailles! 
qui amenaient nécessairement la fin de la guerre.  Aujour- 
d'hui, les guerres sont interminables et exigent des réserves de 
tous les produits imaginables el r1onopolisent toute la richesse 
d'une nation: bien entendu, le fardeau militaire nous retombe 
suriles épaules. Seulement, notre système n'esl,pas mauvais: 
si-vous avez une agmée, une flotte et'des escadrilles d'avions, 


régiments, el le méme geitre d'unités, pour votre fletts et votre 
avéatièn. De plus, nos officicrs' pourront canténuer à faire 
l'école aux vôtres, si le spot leur va.” 

” r * * * 

Quand la question de défense fut posée, tous les premiers, 
ministres cmboitèrent allègrement: on était en train, dans les! 
démmimions, de tout standardiser du point de vue des exigences! 
du War Office, de Londres; l'échange des officiers s'effectuait! 
biyn. Songez denc, avec cette préparation, nos effectifs devant! 
s'adapter si bicn aux,cadres de l'armée anglaise, quand son- 
nera l'alarme, il ne faudra pas laisser vide la place qui nous 
est réservée là-bas, pour ne pas rompre la symétrie, Ætnotre 
jeunesse partira faire les “justes guerres des autres”, les guer- 
res dont nous sorlons épuisés et au bout desquelles il ne, nous: 
échoit pas même. l'ombre d'une dépouille. 

Un esprit malin me souffle ce mot du pocte: “Ceux qui 
vivent, ce sont ceux qui luttent." Ki qu'est-ce que l'histoire? 


rie plus ingénicuse que véridique. 
Avec des armes, des munitions et quelques| races ont des habitudes différentes et que leurs facultés mai- 
tresses ne sont pus les mêmes. 
ou partnership, le succès provient de facultés maîtresses diver-l'nettre en cireulation. 
gentes qni se complètent en s'attaquant à un même idéal. 

En vue de la conférence constitutionnelle qui se tiendra 
probablement dans le courant de l'année, la tâche des Cana- 


Le fait est que les. deux | nale”, plus conforme à la réalité des 
choses, devrait nous suffire. 

Tout aussi suspect ce terme de ‘ Ca: 
nadien tout court” qu'on essaie de 
r Que seruit-ce 
qu'un ‘Canadien tout court” au sens 
uational du mot? Serait<e un Cana- 
dien ni anglais ni français, ou mi-an- 
glais et mi-français? Car enfin. il 


Mais dans toute association, 


diens français semble clairement indiquée: préparation sérieuse | faut choisir et parler de choses con- 


à la compétence, établissement d'une solide base de revendi- |crètes. 
aduptez donc les mêmes cadres et les mêmes armes pour vos| cations, selon l'esprit que les Pères.de la Confédération n'ont |formité linguistique et ethnique, 


pu faire passer dans la lettre de la constitution, acquisition d 


Si l'on veut une sorte d'uni- 
ÉAL 
e profit ou au détriment de quelle rare 


veut-on qu'elle s'accomplisse? De la 


sympathies nouvelles du côté de la majorité, loyauté envers | ,56e anglaise ou de la race français? 


les autres 


À NOS MAITRES DE | se rca donne 


Les maitres de poste du Ca- 
nada sont en instance auprès 
du gouvernement. d'Ottawa 
pour obtenir un relèvement de 
leur éhelle de salaires. On 
ignore évidemment dans Je pu- 
blic quelles faibles rétributions 


Une série de récits guerriers dont nous ignorons les intervalles," reçoivent pour leurs services 


parce que la paix n'offre aucun intérêt. Qu'est-ce done que la 
guerre sinon la matière première de l'histoire? Sommes-nous 
à ce point blasés que nous voulions nous refirer de tout risque 
guerrier, nous cantonner dans une neutralité. monelone et 
boudeuse et renoncer à ce que nous comptions am moins pour 
us acte, un geste, dans ba coûrte histoire du monde, Sans être 
pacifiste, je suis un pacifique qui trouve que chaque nation 
doit avoir son armée. L'armée par elle-même constitne un 
éncouragement à toutes les saines disciplines. Mais uno armée 
“à nous et pour nous, et que nous pourrions, par exemple, 
envoyer bouter dehors cenx qui voudront prendre efcctive- 
ment possession de cette tranche de l'Ungava que la science, 
plusieurs fois multipliée par elle-même du Conseil privé, vient 
d'adjuger à Terre-Neuve. Corme la plaisanterie est un peu 
forie, on la prend, dans notre pays, sur un faux mode mineur 
humoristique: “Hodie tibi, cras mtihi”, dit-on. 
Les naifs dans tout cela, c'est nous. Du train que vont 
les choses, avee notre complaisaice, les Terre-Neuviens nous 
‘auront maîtrisés, assimilés, avant que nous les’ayons réunis à 
la Confédération canadienne. | 

Du reste, le fait n'est pas nouveau; quiconque veut grugef 
sur le Canada est bien accucilli en Angleterre.  Aujourd’lt, 
Terre-Neuve; c'est un moindre mal, puisque c'est dans Ja pa- 
renté: toutefois, la parenté s'atténuant de par les édits que je 
viens de célébret devant vous ce soir, ik n'y a là rien de rassu- 
rant. Mais hier, mais avant-hier, c'étaient les Etats-Unis. F1 
les Etats-Unis, c'est Moloch insatiable qu'il faut apaiser. Com- 
sue nous sommes gentils, au Canada, vous verrez que nous 
n'avons pas fini de nous faire chiper de notre territoire. 

Nous devons donc prendre nos affaires en mains, paraître 
dans tous les conscils où nous avons nos entrées, dans toulcs 
les conférences, avec une assurance offensive: Ja défaite et la 


ces fonctionnaires de PEtat. 
Croirait-on qu'en dehors des 
villes, il n'y en à pas plus d'un 
millier qui gagnent plus de #2 
par jour - Cinq mille ont un sa- 
ixire de #69 par an, ou 20 sous 
par jonr: 5,72 reçoivent de 20 
sous à $2 par jour. Sur un to- 
al de 12,376 maitres de poste, 
10,722 onf un salaire moyen de 
55 sous par jour, ou cinq sous 
de l'heure. | 

Le Canadaet les Etats-Unis 
sont les settls pays eonnus qui 
payent leurs maîtres de poste 
sur la base d'une commission 
sur fa veute des limbres-poste. 
Cette commission est actuclle- 
ment de 50 pour cent sur le 
premier *1,000, 30 pour cent sur 
les #9,000 suivants, et 20 pour 
cout sur tout au-dessus de 
0,006. Depuis soixante ans 
lle a été augmentée de *130 
Je premiere. #L0® -de revenu 
Sur chaque $1,000 addi- 

Cependant le eoût de 
la vie a monté considérable- 
ment dans l'intervalle, sans 
compter que les devoirs et les 
responsabilités des maitres de 


poste ont toujours été aussi en 


progression. De plus, l'affran- 
chisscment des lettres à été ré- 
duit il y à un an, ce qui a, dans 
beaucoup de cas, affecté le re- 
venu et la commission du bu- 
reau de poste. 

Lu.vente des timbres dans 


cl aussi vis-à-vis de soi-même. 
la fermeté, nous pourrons franchir bien des passes dangereuses. 


rement. 


En y ajoutant de l1e rôle de dupes qu'on nous réserve 
en cette évolution est par trop \iai- 
ble pour qu'il soit nécessaire de ré- 
pondre. 

Voudrait-on d'une uniformité où 
chacune des deux races ferait sa oart 
de sacrifices, pour aboutir à un type 
ethnique nouveuy, ni anglais ni fran- 
Çais, ou moitié l'un et moitié l'autre? 
C'est alors l'utopie grotesque d'une 
nation hybride traversant, avant de 
se constituer, l'étape interminable 01 
‘‘melting pot et du jargon, ou c'est 
l'hypothèse chimérique d'un peupie de 
10 à 20 millions d'âmes demain, par- 
lant également bien deux langues et 
s'appropriant également deux cultu 
res: monstre psychologique et histori 


Louis-Philippe GAGNON. 


une localité donnée pe semble 
pas une base juste pour fixer le 
salaire du maitre de poste, Les 
petits bureaux peuvent ne pas 
avoir un courrier très hnpor- 
tant partant de chez eux, mais 
ils reçoivent, pour le public 
qu'ils desservent, une grande 
quantité de lettres, de journaux 
et de paquets dont la livraison 
exige du travail. 

Les maitres de poste cana- 
diens ont soumis au gouverne- 


ment une nouvelle échelle de |" ne 

salaires basée sur la vente des De quelque côté on la retourne, 
timbres, comme dans Je syste-|"°1e expression de Canadien Lout 
me actuel. Elle nous semble court se révèle coilume un non-s2n8 
rés raisonnuble ou ne souffre de: sens que dans +on 


et parfaile- 
ment justifiée par Faugmenta- 
tion du coût de Ta vie, comme 
par le travail Aoujours crois- 
sant qu'on exige de ces servi- 
teurs da public. En accédant 
à leurs demandes, les autorités 
d'Ottawa prendront une mesu- 
re qui obtiendra certainement 
lapprébation populaire. 

D. 


acception politique. Et alors Je “Ca- 
nadien tout court” n'est point le C'a- 
nadien ni anglaix ni français; c'est le 
Canadien où anglais où français, ad- 
hérant loyalement aux principes de 
1864, travaillant à l'union nationale, 
mais dans respect des diversité: 
ppovinciales et ethsiques.” 


2m 
Mgr Roy à l’Université de 
Toronto 


le 


Cinq choses à apprendre 


Québec Mgr Camille Roy, rec- 


teur de l'Université Laval, invité par 


Apprendre à rire. Un bon rire est 


à a‘: : sir Robert Falconer, a commencé, le 

meilleur qu'une médecine. Lorsqu'on . 
rit, le cerveau est momentanément DRAP UN RUE NT CAINPRCer À 
: : l'Université de Toronto. Mgr Roy 


soulagé du fardeau "il rte ordinai- 
Een pee AN por'e CFE donnera quatre conférences en fran- 


çais sur la littérature française. 
Shanghai entre les maïns 
dès Cantonais 


Apprendre À raconter des histoires 
drôlatiques, Une histoire bien dite 
est aussi bienfaisante qu'un rayon de 
soleil dans une chambre de matade. 

Apprendre .à garder vos troubles 
pour yous-mêmes, Le monde est trop Shanghaï — Shanghaï a été capturé 
occupé pour s'arrêter à vos maux et|dimanche matin par les armées chi 
peines. n noises du Sud. Les détachements iso 

Apprendre à ne pas critiquer. Sillés de soldats du Nord qui défendaient 
vous ne pouvez rien voir de beau et|la ville n'ont offert aucune fésist+nce 
de bd -dags- le monde, gardez vos|et leurs officiers ont donné en tk ute 
acerbés pdroles pour vous-même. hâte l'ordre d'évacuation. 

Apprendre à accuefllir vos amis per A ‘la suîte de la chute de Shangai, 
un sourire. Ils ont trop de soucis|une grève générale a été déciarée et 
dans leurs boeurs pour s'intéresser | a embrassé saus délai toutes les indus 


aux vôtres, L triés, g# 1219 JO 48 


En 1659, dix aûs après le martyre 


du Bienheureux Pèré Jogues, et sur 


le sol même qui avait bu le sang de 
l'apôtre, unlis très pur germait qui 
devait embaumer de son parfum les 
naïssantes chrétientés indiennes : et 
jpute la jeune colonie naissante de la; 
Nouvelle-France. 

C'était une petite Iroquoise de ln 
tribu encore paienne des Agniers. Sa 
ère, une captive algonquine, avait 
pu le Dieu des chrétiens, mais elle 
At avant que l'enfant, alors âgée 
de quatre ans, ne fût baptisée. Le 
père ayant également Teuccombé à 
l'épidémie qui sévissait alors, l'erphe- 
line fût adoptée par un oncle, valllant 
guerrier de la tribu. 

Aimable, enjoute, active au travail 
domestique, admirablement douée 
pour les ouvrages d'art et de luxe en 
honneur chez les lroquois, la filette, 


une voix qu'elle ne Connaït pas encore 
l'appelle mystérienresement. Maïgré 
lés æaieries, malgré la persécution, 
elle l'écoute et réserve son coeur... 


Jæs missionnaires arrivent enfin. 


Tekakwitha a vingt ans quand son 
âme drolle et püré ést lavée dans 
l'eau sainte du baptôême. Elle s'ap- 
pellera désormais Catherine et, par sa 
ferveur, brilera bientôt ‘comme un 
soleil entre les étoiles”. Le démon, 
furieux, s'acharne contre la sainte en- 
fant. On la persécute. Elle frôle le 
martyre. Puis la Providence la trans- 
plante des rives barbares de ]à Mohawk 
sur les rives chrétiesnes du Saint- 
Laurent, à la mission iroquoise du 
Sault Saint-Louis. Et c'est l'ascen- 
sion merveilleuse de l'âme, la vie 
d'union parfaite à Dieu, les austéri- 
tés effrayantes, la sainteté... Quand 
elle meurt, À 24 ans, une telle florai- 
son de miracles éclate sur sa ‘ombre 
que l’on croirait à une ‘pluie de ro- 
ses” anticipée de sainte Thérèse de 
Lisieux. 


C'est l'histoire très belle de cette 
courte vie que le R. P. Edouard Le- 
compte, S.J., nous relate ‘tout au long, 
dans le double but de nous édifier et 
de faire refleurir chez hons le cuite 
oublié de la vierge iroquoise qui mé- 
rita jadis être surnommée la ‘Pro: 
tectrice de la Nouvelle-France”. Ba 
cause de béatification est à s'instruire, 
aujourd'hui, diocèse d'Albany où 
elle naquit. Rome attend de nou- 
veaux miracles. 


ai 


La figure de l'histoire se reflète, 
avec l'âme de la sainte, dans les pages 
sobrement élégantes du R. P.'Le- 
compte. Nous revivons cette seconde 
périüde des missions iroquoises qüi 
devait durer urfe vingtaine d'années à 
partir de 1667 -— où l’ardeur évangé- 
joue des nissiohnaires, fécondée par 
le sang des premiers martyrs, produi- 
sit dans les chrétientés sauvages des 
fruits prodigieux de foi et de vertus. 
“Catherine Tekakwitha'’ est un beau 
livre, à tous les points de vue. On le 
lira en famille avec agrément et pro- 
fit Qu'on ne l'oublie pas, surtout, 
dans les prochaines distributions de 
prix. 
. LE CRITIQUE. 
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Sagesse chinoise 


Apprenons à eonnaitre les Chinois, 
qui font tant parler d'eux à cette heu- 
re. Voici unc anecdote qui en dit long 
sur la vieille sagesse de ce peuple. 

Le cheval favori de l'empereur Tsi 
étant mort, l'empereur, en colère, vou- 
lut percër son écuyer de son 
Fort heureusment, Je mandarin 
Tsé pgra le coup en disant: 

Seigneur, cet homme 
encore convaincu du crime 
quel il doit mourir. 

Eh bien! fats-le lui connaître. 

— Ecoute, scélérat, lui dit alors le 
mandarin, entends les crimes que tu 
as commis. D'abord, tu as laissé mou- 
rir un <heval que ton maltre avait 
confié à tes soins. Ensuile, tu es cau- 
se que notre maitre est entré dans une 
#si violente colère qu'il a été sur le 
point de te tuer. Enfin, tu es causé 
qu'il a failli se déshonorer en tuant 
un homme pour un cheval!.… 

Assez! Assez! crit l'empereur, 
qui avait compris la leçon. Je lui par- 
donne. Qu'ou le renvoie. 


épée. 
Yen 
n'est pas 
peur le 


re 


Affluence d'immigrähts 


Les immigrants d'Europe arrivent 
en grand nombre dans l'Ouest d°puis 
quelque temps. Ceite sesaaine, il doit 
en venir près de 5,000, parmi lesquels 
un groupe de 409 Norvégiens, Danois 
et Suéduis, 


æ:! 
DS DA 


———_—_—_— 


à peine sortie. de eng me u 
recherchée en maçiage. s - . mande une informatiog de le ©s- 
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biles manoeuvres, le consentement des 
délégués À sa nomination au. poste 
Mmissé vacatit par M. Meighen. La par- 
tie qu'il joue est importante; car M. 
Güthrie mé renoncera pas à la sucosk- 
sion de l'añcien premier ministre bat- 
tu” en septembre dernier. Et M. Ro- 
gers trouvera sur sa route d'autres 
candidats, tels que MM. Stevens, Ben- 
nett, Cahan, peut-être même M. Rho- 
des, premter ministre conservateur. de 
la Nouvelle-Ecosse. “11 repcontre, tous 
les conservateurs qui viennent À Otte- 


pitale, “il distribue les poignées de 
mains et se rend populaire. Son parti 
est dans l'opposition pour longtemps, 
et bien que les- conservateurs ne dést- 
es pas avoir M. Rogers comme pre- 
mièr ministre — ils savent qu'il ne le 
sera jamais — par ailleurs, en tant 
qu'organisateur, ce serait lhomme 
téut désigné”. On affirme dans ln 
coulisse que M. Guthrie sait fort bien 
aue son parti n'entrera pas de sitôt 
dans la terre promise du pouvoir; dans 
les circonstances îl veut, lui #ussi, 
garder son poste. La bataille, à Win- 
nipeg, paraît donç devoir se faire sut. 
tout entre MM. brie et Rogers. 
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Nos professeurs à l’ 
L'Evénement (Québec) : N 
De l'estime que l'on porte à no# col 

lèges et à nos universités nous àvois 
la preuve dans le nombre de profés- 
seurs canadiens engagés comme péds- 
gogues dans les pays étrangers. ‘AÜx 
Etats-Unis, nombre de diplômés de: nos 
maisons occupent des postes intéres- 
gants dans les grandes institutions. 
Autre signe que les “Yankees” sont 
au courant de la vic universitaire de 
ce pays, nous voyons des professeurs 
étrangers, engagés pour une période 
déterminée dans nos établissements, 
recevoir des offres aléchantés des, 
Américains. Ceci est vrai aussi pour 
les artistes qui viennent ici professér 
ou pratiquer les beuux-arts. Enfin, 
dans les sphères moins élevées, nous 
avons des centaines de professeurs de 
français, religieux ou laïques, engagés 
dans les couvents, collèges et “hiéh 
schools" du pays voisin. Tout cela 
est bon à noter et à citer. 

Dernièrement, la renommée du Ca- 

nada s'est étendue à tel point que les 

universités européennes les plus célé- 
bres ont cru devoir inviter quelques: 
uns de nos universitaires les plus eñ 
vue à donner des cours sur Is vie Ht- 
téraire, l'histoire, les lols statuaires 
canadiennes. Avant cela, nous avions 
des docteurs en philosophie et en théo- 
logie dont les oeuvres étaient en how- 
neur dans les écoles romaines, ptits 
des professeurs canadiend en charge 
de chaires importantes dans quelques 
séminaires de la Ville Eternelle, . Mais 
la fendation de chaires canadisnneks 

à la Sorbonne et à Oxford est de date 

récente. A Paris, c'est M. Edouard 

Montpetit qui est le titulaire dé etre 

charge importante. Dans la grande 

université anglaise, sir Robert Borden 
part, ces jours-ci, pour expliquer là 
constitution de son pays @ux jéûnes 

Anglo-Saxons. (Car, l'ancièn premier 

ministre du gouvernement fédéral, eñ 

plus d'être un homme de loi réputé, 
un financier heureux, un pélitique dis 
cuté mais respecté, est une autorité 
pédagogique d'une valeur éprouvée. 
D + — 


Le raid New-York-Paris 
sans étape 


New-York -—- Le lieutenant-commam 
dant Noël Davis, de l'aviation. amért 
caine, qi'ittera Michal} Field-au cônr 
mencement de juin. prochain, dèus 
l'inteniion d'atteindre Paris pas plus 
de #2 heures pius tard. 1} convoité lé 
prix de $25,000 offert par Raymond 
Ortelg, hôtelier de New-Yofk, 
uno envolée sans arrêt de New-York À : 
Paris. % 

Fcn avion scra jrôt pour ses envæ 
l'es à la En d'avril ou au commence 
ment u2 mal. 

Ce sera là seconde tentative de ran- 
donnée de New-York à Paris, sânt 
étapes La première échous malhew 
reugscinent el coûta la vie à deux 
aviateurs quand le biplan Sfkorsky, 
dans lequel le capitaine René Fonck 
se proposait de faire la traversée, prit 
feu à Roosevelt Field, N.-Y.,, en see 
tembre dernier, j 
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Message du Manitoba 
Pourtant, un autre re m'est dévo- 
le, et à y songer, j'oublie mes misè- 
Le porteur d'une heureusæ mis- 


particulière quelque cho- 
se de plus touchant. de plus poignant 
Oui, frères persécutés de la Saskat- 
chewan. vos frères souffrants du Ma 
nitoba vous saluent par mon humble 
voix. Je vous apporte leur message: 
un Message d'admiration fraternelle. 
un message d'espérance. un message 
d'amour. Depuis bientôt quarante 
ans, sur notre terre manitobaine. nous 
luttons pour nofte existence. Beau 
coup des anciens son! morts sans avoir 
va l'aurore de la liberté dorer leurs 
dernières heures Leurs fs leur ont 
subcédé dans les mêmes amoureux 
vomiloirs. dans la même inlassable dé 
termipation de vivre. et des vieux vil- 
lages échelonnés le long ge la rivière 
Rduge, comme des foyers de la vallée 
de Pembina et des maisons anciennes 
le long de la Seine. j ai voulu de tou 
té ces familles où l'on chante encore 
ln chanson française, vous apporter 
l'hommage. accueillant de chacune 
une fieur, pour en faire un bouquet et 
le déposer à vos pieds. Monseigneur 
lrarchevèque, vous demandant de bé 
ir cette gerbe faite du parfum de nos 
souffrances, de la bénir. comme disait 
saint François d'Assise, encore plus 
que vous pouvez bénir. Sanctifié par 
vos mains. je pourrai présenter à mes 
frères aimés de la Saskatchewan. ce 
bouquet du souvenir et leur dire 
mieux combien je sris fier d'être, ce 
soir, comme le dit le vers célèbre. “le 
pofte-voix en quelque sorte officiel” 
ée tons mes compatriotes manñobains 
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Voyage instructif 


aussi, M. Denis vous y étiez M Boi- | 
leau. d'autres peutêtre  Penchés | 


cissait l'enfant. nous nous demandions | 
avec un reste d'anxiété Éans les yeux. | 
appliquant Ia parole biblique: “Quid | 


putas ertt pner” Aujourd'hui, nous | . 


apprenogs avec joie par notre délégué 
de l'Alberta que l'enfant est en bonne 


dents et que si elle ne songe pas 
comme le célèbre chien d'or. “à mor-| 
dre qui l'aura mordu”, au moins elle 
veut trouver le moyen de défendre. | 
elle aussi. l'âme de ceux qui lui sont | 
confiés. 

L'été dernier. au Manitoba, nous as- 
sistions à un congrès sans précédent 
où des centaines de délégués venus 
de tous les coins de la province afüär ; 
maient plus fortement que jamais leur 
volonté de vivre Ces jours-<ci, il nous 
est donné d'être ls témoins émer- 
veillés du développement de l'ainée de 
toutes Ces associations, une associa- 
tion en pleine croissance et dont la 
robuste adolescence permet toutes les 
espérances 

Le mouvement est donc donné dans 
tout l'Ouest et il ne reste qu'à main- 
tenir ce qui a été créé et à dévelop- 
per ce qui a été inauguré si heureuse- 
ment Ilest vrai que la qhestion se 
présente sous des aspects différents 
en chaque province et qu'elle y a des 
divergences sensibles 


Chez nous, par 
exemple. nous en sommes encore aux 
jours des (aracombes, où les fidèles 
éeuls sunt initiés aux mystères Vous 
semblez en étre rendes à peser les 
premières pierres de l'arc triomphal 
que vos mains pieuses veulent élever 
aux traditions ancestrales 


idéal commun 


Pourtant. malgré ces différences. 
profondes, nous avons un idéal com- 
un. une fin unique à laquelle es au- 
tres se surbordonnent. un objectif gé- 
néral qui oriente notre marche. je 
veux dire Que nous poursuivons tous. 
à des degrés divers et par des moyens 
propres, l'idéal catholique et français 
et que nous voulons tous maintenir la 
mentalité catholique et française Cet 
objectif de nos luttes est devenu un 
lieu commun et nous pourrions re- 
trouver ces mois sur les lèvres de 
tous mps orateurs 

Cependant. est il aussi certain que 


Je vous apporte encore le salut œ| Dbous comprenions tous de la mème 


Indigestion et Accès de Bile 


Feutêtre navezvozs mais vensé qie vos troubles à indigestion sont 

L causés par l'action Lworpide du ‘oies 1 la constipation qui en 
Les tablettes pour l'estomac et les lotions apportent gnelquefots 
we soulagement temporaire, mais elles ne vont pas à la racine du mal 


Mme Kempton Crocker, 
Hantsport. Bishoprille, 
Comté de Kings, NE. 
écrit: “Mon mari souf- 
fran de dérangementis 
des rognons et du foie 
et de douleurs de dos 
depuis deux ans Rien 
ne semblait le soula- 
ger. Nous lûmes quel 
Que chose dans l’Alma- 
mansch du Dr Chase 
sur les piluies pour les 
rogaons et le foie et il 
les essara Lorsqu'il en 
eut pris deux goltes, il 
fut tout à fait bien de 
Bouveau 


Les pluies pour les rognons et le foie du Dr Chase enlèvent positivement 


ls énuse de l1 maladie par leur action directe et combinée sur le foie. 
Une seule bolle vous convamcra de leur 


efficacité 

Dr Chase’s Kidney-Liver Pills 

35 sous la bolle, chez tous les marchands où The Dodés Medicine Ce. 
Limned, Toronton 1 Cansds 


lés rognons ei les intestins 
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TEmpress France” e. 


La Méditerranée et tous les pars dont elle baigne les} 
ri ages de ses flots bleus et limpèdes. sont depuis 


l'éclat de leur splenieur 


témoins du faste des 
tesu du Christ: la Grce 


tounstes 


organise pour sa part plusieurs 
ui rempor'ent chaque année un 


—. ———ñ— — 


façon notre devoir? Sommes-nc 25 
aussi unanimes dans la pratique. alors 
qu'il s'agit de faire passer dans les 
actes les beaux principes?  L'idéa! 
catholique et la mentalité catholique 
n'ont pas besoin d'être défendus On 
ne défend pas une doctrine qui a sau- 
vé l'humanité de la décadence paien- 
se et de la barbarie qui. durant vingt 
de 
merveilleux exemples de vie intérieu 
re et sociale. L'idéal francais, tel au 
moins que nous le considérons et 


siècles, a donné au monde tant 


tei 
lement apparenté au premier quil est 
parfois difficile de dire ou commem+ 
l'un et où finit l'autre 

Maintenons l'intégrité de notre foi 
L'histoire de notre race canadienne 
<ètte affirmation: notre histoire est 
presque une histoire ecclésiastique € 
les deux idéaux s'y sont 
forte au cours des Llemp= avec un bon 
hear visible (C'est leur union qui 
fait notre force dans le passés et c'est 


prèté main 


de leur harmonie que nous a<<urerons 
notre Laissons à l'Eglise 
droits, surtout en matière d'éducation 
Que personne ne songe à prendre om- 
brage de l'insistance avec laquelle les 


chez nous 


aveair 


ecclésiastiques s'occupent 
de la question scolaire 
l'intégrité de notre foi 


surtout vivons 
Sachons conserver les principes 
d'autorité. cultiver les vertus domesti 
ques humbles et méritoires. 
l'abnégation nécessaire pour faire face 
aux exigences requises par des ber 
ceaux longuement rajeunis Mes 


l 1 : 
sure quil convient, 


re, ee 


En haut à gauche-—Le rocher de Disratar. 
éevsnt 


s crusbres d'hier, la Côte d'A 
sus consiérable 
’ane d'elles comprend la Méditerranée et dure 62 jours. 
du départ de Nez-VYork jusqu au retour dans re m 
Cetie année. ia crad re qui se fat à tord 
"Empress of France”. a commencé le 12 février dernier 
Voici en résumé l'itinéraire de “ette belle etcursion.qui fait 
rèver d'envie tous ceux qui sent les vovages: 


Maintenons | 


! 


surtout | 


sieurs. si nous pouvions conserver le 


culte des vertus ancestrales notre vic 
toire serait aux troisQquarts assurée! 
A la fin de son célèbre ouvrage sur la 
“Grande pitié des églises de France 

Barrès dit que ce qu'il faut pour sau 
ver les églises de France ce sont de 
Saints (Ce qu'il faut pour garder nos 
demeures. ce son! des 


Saints, chez 
ROUS auss!l 


L'idéal français 


L'idéal! français m'apparaït dans la 
prépondérance habituelle donnée aux 
choses de l'esprit. 
de l-sprit la matière 
Cette mentalité française crée une dis 
position du fait 
gique. de bon sens. du sens des pro 
portions et des valeurs Un cerveas 
ainsi façonné juge les hommes d après 
leurs mérites et non leur fortune 
choses d'après leur vertu propre et 
on seic qu'elles brillent plus cu 
MOIS, queles plaisent ou Re disent 
Jien à La sensibilité Cpiie mentainé 
inspire toute la vie et en dirige 


dans le triomphe 
constant sur 


cerveau, de saine lo- 


les 


3 


les 
moindres détails Or est il bæwn sûr 
que DO2sS LOS enlendions Lous ici? 
Est-il bien sûr que nous ayons là des 
sus les idées qu'i ‘faudran” Nous 
sommes les chefs de nos diverses or 
Ennmisalions ét c'est de nous que doi 
partir le trait de lumière. La direction 
claire et précise Plus que cela nos 
viès doivent ètre des exemples vi 
Vants de cetle bells mentalié fran 
caisse Mesdames et Messieurs déve 
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| loway's Corn Reimuver. 


iet française 


De Grraltar. F 
côtes de l'Afrique 


Chacun ll file ensuite vers 


vers la £n d'arni 


ire. 
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A éroite:—L'arc de Titus dans le Forum romain En bes, à éeuc2e- 
A éroise-—L'ume dès grandes prramides d'Egvper. 


Départ de New-York le 12 février 1927. 3 midi Arrivée 
Ps aux îles \adère le 20 féxrier et départ pour Lisbuane Le 


aéj. le paradis des touristes. antieut de visiter R théâtre Lndemain De la capitale du Portugal les touristes se 
de: antiques civilisations qui firent re aillir de par le monde 
Qui ne dénirerait voir Rome et 
ses temples majestueux. l'Egypte et æs ruines miliénarres. 
s. la Terré Sainte et le tom- | 
mn Acrogale: Gibraltar. | 
l'Espagne. la Côte d'Azur. ere. Naples, etc! 
de ces endruits vaut à lui seul le vorage. = ss _. “. _ 
Les compagnies ce ‘ransport. désirant fariiter aux ‘inope pour Berrout ‘ mars ce dernier endrust, 
la visit de ces pars qui bardentla Méditerranée les touristes peuvent faire des exrursons dans le Liben, 
ont inauguré 1l v a quelques années, des eruisires d'iiver à Damas à Nasare-h et Jérusalem. puis rendre le 
dans ces contrées. qui ont vite gagné La faveur génerak navire à Haïfa Le la Palestine, quitté le 17 mars, ils 
Le Pariâque Cansiien. dont les series mantines sont jrunt en Fgrpte. où ! 
classés parmi les meilleurs sur les deux grands oréans Pyramides e1 la Vallée des Roës Ensuite ce sera l'Itale, 


zur et le retour via Cherbourg et Southampton, 


rendent à Cadix. puis à Séville et à Grenade et resignent 
leur na-ire à Gibralt 


æptentronale et fait esale à Alger 
Turquie, :esrale à C 


l'est évident qu'avee tout le confort que sait procurer : 
1 de Le Parifique Canadien à ceux qui utilisent ses servireg ce 
vovage se fera dans 
tn déjà que les tounstes reviendront enchantés de cette 
magnifique exctiraon au berceau de k civilisatiun”. 


\ QU pur viandes où Des nmmées péserent plus bmurêes 
sun votre Dite et que vus tes paré vacre argent 


er re Cumaramece, veus antes them A 
: rater de limcectiwle Es méme 
e QUE vous pouves préparer luventr de vas emfamte em 
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QUE 0 be ment venait vous Æ 
que deu mT Tan" veETe Sramemme et we penis 
QUE © vos vauies an pour prutir de l'antépembnbne «2 un 
contest que drame l'ange. Le mme amagem dy 
arrives en Cécamembme eu PEMEIIQUENME, ER Ve 
ARR TE 
° QE à psrement 


Le pme er ee Le pes auRTnEeNR en 
eme poilee d'ammrmmre mmnderme Puites ume part 
uns vue égeremes ee vus poncemeants à Tammeramee 
shmeuwr vatre amgent «en poetdger voire Esmile aver 
+ paie de ‘Le Mawwgerte . ess Le pipes we 
une han rar «2 à Mess REmérns 

Le fogvegarde ent La eue compagabe d'asmaranee 
va adtianmer rate. 

Le fawvegmréhe 0 que CMmOMETLE MN ta 
ble dogme 25 sms «8 Curwn 

Le fevrœurée veus Gone des pelrres cènires et? 
vedettes et qu 5: « EBirents uscèomes das 
— ss rligtam" vous Les ermainse » 
La feutegarte ape. ee vous Le screen La cm 
én braftiier cmbemammt «7 d'mart EME à sed gelé em 
cuœ À ects mm 
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. paiues er La Saswemgarbe vas detre 
Camguuns sages craûs mme «ec que és perlsres sem 
mébecutabies sgrés De emmène geumme «est 2 Are 
vus et vous vous Trowums dans es tros peur 
passe ns pau de Lz Saunwregarée HS 
vas eagcte bras années garées 
vœnus 0e de cute Éramontmer «2 
LE] rain cat E eme 
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LA SAUVEGARDE 
ne DAMANS vous ee cragé prut-£ere pâee somme 


Euvives- nus œx 


L' LEZ Aévente eusctmes MENT ITÈS eTERTs- 


ur 


ar ie 25 février. 
"Empress <£ Franre” vogue vers les 
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us Pre evgzr# 


e- 


x 


" — 


ent ie 


b Grece, fesrale à Mtlènes, etls 
onstantinople. Départ de (onstan- 


vévresam@-ous à mms 2Eumtrs sgéc-n us 
CORDES. ER, ue Menmeatyen, Wlanigeg. mures <pigini 
 ogiort. Gonmée Chodetèee, om. acret epéciai 
RAT TOND DEUES 
Aœres qtateni ques lhmest. Tombn. Sa. 


s visateront Alexandre. le Caire, les 


d'idéales conditions Aussi aupgure- 


nons nous dans notre vie. dans i2 me- 
la prépendérance 


aux hoses de l'esprit® Qu le nour 


riture offrons nous habituellement à 


nos esprits latins. à ns COPurSs lan; 


âmes iatines” Ne mou: 
pas de faue de nous 


mes, comme disait récemment 


à nœ romien 


tons nous Be 


an ar 


ticie lu je ne sais où. des cerreiles de | 


papier par la lecture exclusive de jour 
naux à nouvelle. des cerveaux de cet 
luloide nourris a8 cinémas qumidr-n" 
Le tr facile ét es trop a, 
vent notre livre de € pt w! 1 «alle 
de thédtre mOotre < id 
Prenonsg ard-° Nos pires et les pl 

anciens Baril VOUS peut-irx an! 

a vre 1Be 


j ru Tetie goerte er 
que est en rain de mir — géné 
rations nouvelles n'2urunt pass à L 
ger leur: eflorts de ve ciné 

Yu! Cu re n confort dont 27 
viens t+ de pe $ dis à 12 
alors alier ke tropple!n de leurs «mer 
ges? Quels seruni leurs prise temps * 
Soyons, si possible moins matériels 
et plus intellectuels" Faisons moin: 
d'automobilisme et plus de lectures 
sérieuses. Organisons au profit de nos 


jeunes, dans nos purdisses de ces ad 
mirables cercles d'étude qu: ornen! 
Fesprit et forment l'apostokat Veil 
lons à ce que des journaux aux idées 
saines circuler Parmi Rés popila 
tions. ESSaroRs d'organiser des mani 


festations qui 
habitudes 
tuelle à ceux qui 
enfn triompher 
tignes 


du bon goût 
stinction 


donnent 
4 


de à 


des intellec 


di 
y viennent 
partout 


de rotre 


L'esprit 


Soyons uiiure jats 


Parole d'espérance 


Et 


d'espérance 


veux ! 
Vox 


as 


se; 


une parue 
connaissez La dé! 
cieuse petite chanson de Lacombe. La 


“Toussaia: C'est gn comte bea un 


conte bleu 
on raconte 


qu'en 
au coin du fem O2 
gine voir les veux paysans wmilss 
autour de lä're 


s 1mà 


pluie Tous les ans à 

quand sennert 

dans le brou:llard 

Je grandes oæbres 

mes et Messsmurs 

soanent jes Leu 

des anciens repassen! pour zous re 
dire nos devoirs nouveaux Dans le 
ciel noir on eniend des fazfzres des 
trompe'tes. des érs ée vuemande 
men et de ce be:onze 

Qu est <e est La bataille La ba 
taille nécessaire au1 peaples comme 
aux” individus, celle sans laquelle les 
RalIORNS meurent. celle Qu faconn À 


sa rude école Les fable ae races 


Il peut y avoir d'autres re- 
medes pour enlever les cours. 
mas VOUS ne sertz pas cut- 
plètément satisfait tant que 
vous n'aurez pas cmplove Hol- 


faisons | 


Alsace, à voix basse ! 


| 


| 


l-Ca. disent les paysans ce sont les 
soldats de France, qui reviennent tous 

pour nous crier: Espérance” 
|. Mesdames et Messieurs vous êtes 
lces soldats de France. vous Messieurs 


les ans 


l'Exécauf. vous Messieurs les (‘om 
|missaires, vcxs peres de famille, vers 
| Sartout. mères de nos enfants, 


oidais de France qui revenez périndi 


— ces 


\quement nous crier. Espérance’ De 
vont de convert vibrant de vos voix 
| 

h Mivent auriwnm: nous la Eicheté de 


Une tempete de neige dans: 
l'Ouest 

= TAlberta et L1 Saska! 
complète mer 


redi. à x 


neige mefi 


lemprtie 
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suite 
Be= bancs de 
Un remede pour k mai do-| . 
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reilles Le mal d'oreilles est 
un veritable mart L'oreille 
est un organe délicat que peu 
{se devident à soigner, tant on 
le considere du domaine du 
imedecin seuiement L'Huik 
{Eclectriqu= du Dr Thomas of- 
fre un remede facile. Quel} 
(ques gouttes sur du coton ab- 
!sorbant ou de la charge. pla- 
ces dans l'oreille, onerent be 
coup de soulagement. 
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BIERE CALLANT PORTER €ALCARS 
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L’ECREMEUSE 
MASSEY-HARRIS 


La metileure écrémeuse 
sur le marché 


Les écrémeuses Massey Harris donnent plus de «reme «€ 
‘ ée meill quairré qu'en ne peut en @béenir Dur uL sucre 
meven d'écrémage Vous obtenez le meilleur gruffs ec 
meilleurs chèques de crème lorsque vous évrémeg a%ec ue 
érémeuse Masses Harris 
nzque écrémeuse Massey Harris est muse à l'égremve «€ 
vérihée comme une Macbihe parfaite auant de qafer 
manufacture Vous ne courez aurum risque Qué 
2c2etez une Masses Harris 
Fane avec 
gr ané 


a 


Le 2 


a+ 


des matériaux de quallré supérieure za aie 
manufacture par des ouvriers d'expérience 


LES ECREMEUSES 
MASSEY-HARRIS 
FACILES A REMPLIR 
FACILES A TOURNER 
FACILES A NETTOYER 


Demandez les détails à votre agent @e Massrs arr 


MASSEY-HARRIS CO. LIMITED 


Fondée en 1847 — à y æ © ze 
Régina, Saskatoon, Saift Current Varttum, Caipars. Etmesnen Torante Montrémi. 


Wianmpeg Brandon, 
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l'at : tsombiis S'AREE à ere 
Dai SR usé Adeu évés led 
enfants. Deiie aval en oùle seul]. 
plus ferite appat L 

Pi la chevalèrie du MoyenAge, en 
entourant la femme jde faveur et de 
rénération, obéissait encore à une im- 


pütston de l'Htisé Qui voufut s@vucir 


14 noirceurf quand elles arrivent, x 
ze edibute et == dibattent ue 
Le Le Révérend Père Edouard Teri 4 T'$a Eabahl d'écorce dal son domaine... mots Wèvres, c'est triste pour eux, Mais 
tent de nous rélater, dans .un livfé (2 ère-Grand! Je suis con 


qétéiade do 


stique prépare son 


F -  -: vous résolu-|à ceta. : 

. Charme et d'édificalion (1), la vie d'une JOUR sgeillement fatür de la vie intéri qu ee De Een .'Oriié dé MONTIONY. 4 : 
berge iroquoise, Catherine Tekakwithd, morte _élébations de la prière. Dev rop lon. Vest nécessäiire à tous, quelle qûé | sainteAïme dé Chènée. | . 
en odeur de sainteté à l'aurore de T élablisse- k éfehelle dé la. rfi tercanr où jee be théhà +2 P soit là condition e cé. dre 


ment de la foi-en notre pays. 


ment son coeur. C'e 


où elle peùt doaner ne cer 7? 
exdce, 


des 


Ya 


; “ é nous impose. res prélére, c'eit de : 
J'ai bien dil: un livre plein d'édification. ct une joie indicibles [ préservée, défendue par le res-| and, qui se souvient cessit Le piaisir que je pr + | 
Aurions-nous donc à apprendre, nous si-fitres les calomnies, les souffrances. per En pétes avai wié fà- PT ee L CN HE Re aind- East Rey Ps Lo pie x" à ve 
de notre peu de science, d'une sauvagesse obs- Et quelles souffrance!" Les infirmités el| ee estime, ou pour mieux dire, 11s| Aussi, tout en plaignant un peu| bien vous satisfaire, migñônne.| que tous les soirs pépa jette de lehir * 
cure?...  Baissons le front! Cette enfant des les épreuves .providentielles ne lui suffisent | sent je respect de leur foyer. lis les oisillons captifs, elle n'hé-| mais vous me demandez une! dessus afin qu'efle glisie mieux et aù- 
bois æonnail des secrets que notre superb& pas. Il fant à celte chair innocente les san-|voyaient dans leur femme la mère 4° | site pas à leur ré poor kes vieuxr|éhose quasi ithpossible. Lepas it y fait comme üne petite moñts 
ignore, et l'éclat de ses vertus humilie jusqu'à glantes, flagellutiens, le supplice du froid, le lit \\eurs enfants, la source pure de leur PTT qu’ fui donna à ne Ra o! Mrs MS que. pour nous faire pe n. La 
: APT: TA ts ; race, Îls n'auraient pas compris nos|e{le-m me ja qu: S -|son art çC mière, fois: que nous a à 
terre nos impruds ntes prélentions. Qui donc semé de crüelles épines. , Et nous, où sont unions hatlves et” teipotatres del rte a ot ü travail, fermez | sourire que noÿs ne ussitions ne savions pas cote ‘ét quand: mi: 
lui enseigna, encore paienne, cette merveilleuse nos Pénitences volontaires: . Quelles morti- jourd'hul._ Ils ne bâtissaient pas égois.|les yeux, Pr 8 les oreilles, qu ‘à fairé rire les impitoyables| ivons &t6 rendues en ‘Les _noûl “SAS: à 
garde du coeur qui fit d'elle, dés avant son bap-  fications marquent nas ämes du signe béni de | iement pour l'heure présente; fs] chers écoliers, à tous les attraits|chéris que voûs êtes. Cela me mes tombés et la traine pardeitus ° 
téme et au milieu dé l'affreuse corruption de la eroir?... ï voyaient plus loin et plus grand: fs] de la félé printanière, Appli-lcrèverait le coeur! Pendant] sous. Papa a bien ri, car il avait foi » 


son enlouragr, un ange de vert 


u? Prudente et 


Apprenons la vaillance chrétienne de Ca- 


voulaient se péfpétuèr: ils voulaient 


quez-vous résolument, gen 


üe je vous envoic mes affec- 


cela pour nous jouer un tour. 


réservée, elle redoute les embûches des jenxr therine Tekakwilha, humble fléur- deé, bois de a rcolatrét VA 204 Péctpaljons peur a he .. Adoighe Fose VANDAËLÉ.. : 
. : . * A - A . : s s s . £ S S, * , 
publics, des divertissements bruyants. Forte grandie dans la peine, épanouie dans la gloire! due ne 0 ment Lie ofetolres ‘du évoir ur de lai-| car je vous dévine pleine d'ar-) . 
de la force des purs. elle triomphe des raille- : UNE MERE. sans la vertu des femmes. sir que l'on À lave peu peu |deur à l'étude. Après les le- Les jeux d'hiver v 
ries de ses compagnes comme des pièges des (1) Voir la rubrique “Livres à lire”, ent| Ainsi désaxée et socislement per-| 4 Coeur vaillant at gi fléchi- gons apprises et vos devoirs ER 
1 


plante el c'est un rOPRe elune àmr sans 


page de CREER 


vertie, ia femme devient le jouet des 
couturiers métèques et juifs et de tou- 


ra jamais, plus lard, Un les 
luttes et les épreuves de la vire. 


ais, vênez faire une petite ap- 


parilion au “Coin” où vous at- 


Chaque année ie me réjouis" lorsque ” 
je vois venir l'hiver qui nous 


| ‘ “ belle et éclatante neïÿge. P1 
e, -[tenc vicille Mère-Grand °* 
,Sonteïles done inconscientes et que te ure pègre internationale. Entre Mais la classe fint que tou tend une : : de vos petits enfants préfèrent. 
à tes les chansons soient en vous.|impatiente de vous lire. it: - 
‘vont elles chercher à Ja Sainte Table’? |leurs mains savantes. flatter ]les chers enfants, Ù aie lé pin: MERE-GR AND. mais moi je trouve que pendant Phi. 
De‘tout temps on a eu x déplorer | Mauvais instihcts, elle est un instru Dé voté cnrs dan F2 LE ver nous avons beaucoup plus de plai- , 
, PyVuEU © 
la mise provocante de celles qui vi-| ment docile de leurs fantaisies immo- } Pal sir. Je vois venir avec | les betiéd” 
Môus devons revenir sur ce sujet: bles danx l'applicétion des mesures! jh vice ou qui font métier du|rales. On l'habitue à ne plus s'éton-| "Onde jouets ; fêtes de Noël et du jour de l'an pen 
c'est le désir exprès du Souverain prescriles, parce que, trop soucieux! te ot de la danse. Mais tou |ner d'étonner les autres. Pour la MERE- GRAND. | dans lesquellcs nous goûtons les joies 
Pontife et de | épiscopat, c'est une aus-| des résultats immédiats que produi | 


si pressante sue triste nécessité. 11 
faut absolument que les femmes chré 
tiennés comprennent le grave devoir 
éctuél et qu'eiles réagissent contre le 
mouvement de folie impure qui ramè 
ne la famille aux moeurs paiennes 
L'occasion nous est d'ailleurs donnée 
par le congrès international de l'Asso 


rait le refus des sacrements, ils n'ont 
pas suffisamment considéré qu'il s'a- 
git d'une question générale, extrême- 
ment grave et que la conduite à la 
fois la plus simple et la plus hæbile 
est d'appliquer strictemest les ordon 
uances du Pape évèques. 
sans doute, quaod 


et des 


certaines femmes, 


jours aussi, grâce à Dieu, surtout dans 
notre société française, polie par des 
siècles de civilisation chrétienne, 
femme du foyer s'est distinguée par 
une tenue de bon goût, pleine de dis- 
tinction et de grâce, souvent élégante, 
en tout cas, selon la modestie qui con- 
vient à l'épouse et à la mère. Le mal 
de nos temps, en cette matière, s'est 


mieux pervertir, on s'en prend d'abord 
à l'enfant et à la jeune fille, en créant 
un vode nouveau d'innocence où rien 
n'est mal, rien n'est indécent, où sous 
prétexte d'hygiène et de culture phy- 
sique on peut tout montrer; la pudeur 
et ses exigences n'étant, tout compte 
fait, qu'un manque d'innocence. 


À 


COURRIER 


DE MÈRE-GRAND 


DE L'HIVER 


Une bataille épique 
Vous intéresserai-je si je vous ra- 
conte une bataille que naus avons 
eur entre petits garçons qui se sont 
imaginés être les combattants du siège 


des réunions de famille. A r'écoit, 
nous jouons à différents jeux, la a | 
chette”, la “taÿ”, au “prisbnñiér”. à 
“l'ours”. J'aime bien le jeu du prè 
sonnicr, mais ces jours-ci nous .mé,. 
pouvons pas le jouer, car nos prison- 
niers ont troo froid!!! Quand vies , 
dront les jéürs du printemps noÿs ; 


Û , : ; " jouerons à la guerre, nous lanceroné. - 
cfation pour la protection de la jeu-| on leur refuscra l'absoiution et la Com-| DS wi y ait comme toujours des FE RAIN Clara de Vlieger, couvent de | ue Québec par les Américains, le 31} bus aux ireduois, nous gagnérons.: 
ne lle qui vient de se tenir à Luxem.| munion jetteront les hauts cris, et] {nimes légères: le pire mal, c'est que On le voit, la question ne se réduit | St- re ne Ma LS che décembre 1775. J'avais eu l'idée del, naine de Carition, célie de Léviés - 

. bee A | Ps 8: : ? 5 À discute : ; x eaux € rap: sl 
bourg (69 mai 1926) et qui avait ins | après? Qu'on lise la vie des saints; |, emimes honfâtes: shabhlent Com. plus à discuter telle ou ie longueur|rié a eu de LC ce! . di proposer de nous amuscr en nous rap-} ee Ce jeu nous fait souvenir de, 668. 
crit à son ordre du jour cette ques [ils ne se laissaient pas fléchir par les de jupe, et autres détails; elle estlen quantité! ela veu re 


tion brûlante. La secrétaire générale 


considérations accessoires, ils allaient 


me celles qui ne le sont pas. Une 


bien plus haute et plus vaste. 


qu'onl’aime bien... Que désirez- 


pelant la leçon d'histoire reçue pen- 


héros que nous admirons en étudiant 


i dant la urnée. Je proposai donc}, 
chrétienne devrait être accablée de l’histoire de notre pays. “Quand vien 
“pour la France, Mile de Saint-Seine,| tout droit. M Truchu vient de ra | honte par ce fait daubédRir Aa La question est de savoir si la so-| vous de plus, enfant choyé? En | äbord d'itter construire un fort. En) de a oot ME a 
y a présenté un excellent rapport dont | conter dans un beau livre, la lutte, à un homme 6.08 poûvoir. dans ciété restera chrétienne ou si elle re-| effet, vous avez dû bien vous deux jours la merveille était finie et Se ss le Rs uSerons. . 
#nous sommes heureux de reproduire | soutenue par le saint Curé d'Ars nf; 4 ou dans un salon re viendra aux honteuses moeurs du pa- [amuser pendant ces -trop COUT- | if fartut décider qui serait le chef des Je ne sais pas si plusieurs de NT 
les lignes psrenticlles. faveur de la modestie. Ce modèle] 5, femme honnête des sadtren" ne ganisme. tes vacances de fêtes. Maintc- troupes américaines et canadiennes. pêtits enfants pensent co L.. 
Souvent, en pan d'années, le Pape et [achevé des pasteurs fut très sévère] jen de toutes est également nie La question est de savoir si les fem- nant, il faut se mettre à La vic lon m'appela Capitaine Chabot, Mont- Chaque saison nous apporte bien 
les évêques cot vigoureusement appe Peontre les modes de son temps, pour. | qiite mes chrétiennes sauvegarderont le dé-| S€rieuse et ètre bien sage. CAT | gomury était personnifié par Eugène rhisäres:: : malt “ nibe Le Je 
16 notre attention sur LS excès de Ja [tant bien convemubles si on les cot- pe ë _— | pôt de la vertu et-des bonnes moeurs [nous voici en plein carème. 30 | Laurin et Arnotd par Jacques Laurin. | de hiver à c de léte pe à 
elles s ja ‘e *on- . : ï 1 Ù à , / 
modé féthiriime ot ordonné des mes. | pare à celles d'aujourd'hui Ici mé: ne re Le sa . die M qui leur a été confié, ou si, re laissant | SUIS Certaine que pendant CC] IS n'avaient pas 1,400 hommes à leur nous avons tron d'ouvrage et il fait 
res en conséquence Il faut avouer me, en octobre dernier, Dom Maré.| "1876 ON à s accuser, car, di MC | asservir à la volonté occulte de démo. temps de pénitence, mes petits disposition. i ch , * 
. Saint-Seine, ‘nous avons suivi l'en fant 4 l t faire plaisir si chaud que nous n'avons pas hiee : 
qu'ils n'ont à peu prés rien obtenu chæix nous disait comment le vénéré . ; : ‘| ralisation, elles feront le jeu des sec-|[CNnlanis voudron aire | Notre fort avait été élevé dans un], 
! | trainement moutonnier, et Jà où indi e goût de nous amuser. 
Pourquoi cet échec? En partie, [curé de Mesnil Saint-Loup, le Père à tes, 


viduellement nus déplorons les écarts 


elles se laisseront corrompre ct 


au petit Jésus qui leur derman- bel endroit, non loin des bords de la 


Gabriel RITTET. 


AR ie de RO AE ne . L | ‘|aideront de leur folie à déc hristiani | de de s'imposer de légères pri- rivière, — la côte du Foulon je pense. be à ous | 
suivi avec enaciuh le directions {du désordre: par une lutte sans mere! : a mouc, nous nuvons pas cepen ser Ja société. vations, de tout petits sacrif- Nos ‘munitions n'étaient pas des e : dir 
épi-copales, nous voulons dire que [contre les modes non chrétiennes. Ces RE TE RE Hé s IH semble que, vue de ces hauteure | CES... Je vous laisse Lies subie cartouches, ni des balles de plomb; 2 
trop dé prêtres 8e sont montres fai. [saints curés avaient compris le ter. re PRES . ! es rl et présentée sous cet angle, la ques-| ons les plus,iendres et cspérc nos armes n'étaient ni des sabres, ni 

\ ‘rible danger de l'immodestie fémini divergence si légère que ce soit avo tion de la mode devrait soulever les | VOUS relire bientôt. des fusils, ni des baïonnettes, encore 


Pour la Toux 


Ce n'est pas tout de calmer l'irritation 
et d'arrêter la toux, il faut aussi fortifier 
le système et le rendre capable de rejeter 
Matbieu, de Gou- 
2-922 


le rhume. Le Siro 
dron et d'Extrait Foie 
ée Morue, est un tonique 
effectif réunissant les pro- 
priétés du goudron, ainsi 
les qualités fortifiantes 
l'Extrait de Foie de 
Morue, et d'autres médi- 
caments précieux. . 
Ourique soit 1e gravité de la° 
toux on en obtient presque tou- 
Jours un soulageinent:inmédiat. 


de conte !mmense du Sirop Ma- 


FON ET 


l ete LE MORUE DE 


Mathieu 


ARR! TE LA TOUX 


FARLEY-MYERS, LIMITED, 
Distributeurs pour l'Ouest 


ne, par des mesures nettes, appliquées 


avec fermeté, ils ont sauvé leurs pa 
roissés qui, aujourd'hui éncoré, demeu 
rent, tentes deux, des modèles de vie 
com- 
Et que fai- 


chrétienne. 
me eux, le danger actuel? 
sons-nous ? 
Mais les principales coupables de ce 


Avons- nous compris, 


débordement de l'immodestie, sont 
ne di- 
Inoeurs, 


Oui, 


ce 
les femmes eiles mêmes. Nous 


les femmes sans 


. 
femmes 
t 


Bons pas 
mais les chrétiennes 
les femmes chrétienses sont les plus 
elles pourraient 
arrêter, si elles le voulaient. 
seulement 


coupables, car tout 
Or, non 

pia à 
cles 


elles-Tear don 


elles ne s'opposent 


ces modes paiennes, mais les 


adoptent elles-mêmes, 


nent l'appui de 


les 


leur 
imposent à 
poussent 


ronsidération, 


elles leurs enfants; 


elles Linconscience jusqu'à 


les étaler daps l'église, On de 


voit 


au moment de la com- 


munion, une légère écharpe qu'elles 


retirent aussitôt revenues à lcur ptaèe 


vs. 
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Nues sans modestie. 


la mode, nous annihile ef nous para 
lÿse: notre conscience ne réagit plus”. 
Hélas! même nos maisons catholi- 
ques d'éducation donnent, parfois, le 
mauvais exemple en tolérant des te- 
Sa Sainteté Pie 
XI je regrettait publiquement dans 
une audience aux Ligues féminines 
catholiques: “Nous ayons remarqué 
que parfois le sens de répulsion con. 
tre la mode mauvaise fait défaut là 
même où l'on s'y Attendait Je moins, 
même dans des collèges qui sont chré- 
tiens et aiment 4 s'appeler de ce nom. 
Quand Nous voyons des religieuses, 
Nous n'omettons jamaïs de leur re 
commander d'insister à tout prix, sur 
la modestie de l'habillement Quel 
ques fois elles Nous répondent que si 
'n insiste là-dessus, les mères retiren: 
leurs filles. Eh bien! Peu importe. 
Nous voulons que l'exemple vienne de 
ces maisons catholiqueg d'éducation” 


menacée, à peu près tous les æays 
sont atteints; quelques-uns peut-être, 
plus gravement que sous. le mal est 
si vaste et se déchaîne avec une telle 
sûreté, on pourrait dire avec une telle 
méthode, qu'on ést obligé d'y recon- 
naître véritable organisation. 
C'est un épisode de la grande lutte 
moderne cohtre J4 christianisme. 


une 


cette immense offéüsive dé la mode 
impudique. 


Car pourquoi ces excès et ces indé 


consciences féminines dans un sursaut 
libérateur, qu'oubliant leur égoïis- 
me-qui ne Voit qu'elles et. leur mince 
personnalité, les femmes et les jeu- 
nes filles chrétiennes retrouveraient 
le courage de s'affirmer chrétiehnes. 
(La Vie Spirituelle, août 1926). 


et 


L'EVANGILE 


Quatrième dimanche de 
Carême 


(S. Jean, VI, 1-15) 


En ce tempslà, Jésus s'en alla au 
delh de la mer de Galilée, qui est le 
lac de Tibériade, et il était suivi d'une 


gne, où il s'assit avec ses 
Or la Pâqué, qui est la grande fête 
des Juifs, était proche 
levé les yeux ét apercevant cette gran- 
de multitude qui était venue à lui, dit 
à Philippe: Où achèterons-ncus assez 
de pain pour donner à manger à tout 
ce peuple? Mais il parlait ainsi pour 


disciples. 


Jésus, ayant 


distribua à ceux qui étaient ‘assis: il 
leur donna de même des deux poissons 


Noëlla Plante, école Sbignrtt- | moins des canons et des mitrailleuses 
Vous guct- comme lorsqu'il s'agit vraiment de 
tez une réponse ? J'en étais sû- prendre une ville ou un pays; mais 


rie, St-Boniface 


re, la voici: Entrez bien vite. 


petite amie chère. Mère-Grand |de neige préparées d'avance. 


est si heureuse d'avoir une pe- 


vérité: j'adore tous les enfants, 


ves S'ils ont de gros chagrins, 


Votre lettre est bien faite à tous 
cite. 


pliquer à la bien comprendre. 
Malgré votre entourage 


comme de mauvaises herbes 
J'ai bien hâte de vous lire. 
soeurs. 


moran, Le Pas 


bien 


- J'ai passé de 
douces minutes à vous 


l'âme d’un petit Henri que j'ai- 
me beaucoup. C’est une belle 


Marie-Anne Savard, Lac Cor-| 


tite-fille de plus à chérir. Votre | taine pendant assez longtemps. Nous 
maîtresse ne vous a dit que la|ics Cahadiens nous avons presque per- 


pclits ou grands, et rien ne me| munitions; il fallait en faire pendant 
rcyouit comme leurs pensées |que nous combattions et cela n'allait 
joyeuses, leurs confidences naï-| pas bien vite; mais, finalement le amp 


je les aime encore davantage et |nous avons eu la chance de nous re- 
m'eflorce de les bien consoler. | prendre. 


points de vue. Je vous en féli-|1a chose est arrivée parce que nous 
Confinuez à bien aimer | visions à imiter le siège de Québec — 
notre belle langue, à vous ap-|mais Montgomery (Éugène Laurin) à 


an-|heige et il a été obligé de reculer. 
glais, il ne se glisse dans vos | Vers 4 h. 30 du soir nous avons gagné 


dans une plate-bande de fleurs. !{ partir pour aller aider nos parents qui, 


Des là cette heure, ont toujours du travail 
bonjours aux petits frères et|pour Icur# garçons. 


nous avions une cotlection do ed 


L# bataille a été longue et incer- 


du parce que nous avons manqué de 


aréricain ayant eu le même accident, 


Détail intéressant — je ne sais si 


été frappé par une grosse boule de 


A la vérité nous étions obligés de 


Arthur LACERTE. 
Sainte-Anne des Chênes. 
e L L] 


Veillées familiales 


ce jcu si instructif. 


Marie- Paule BERUBE. 
Académie Saint. -Jo$eph. 
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— La boîte . ‘ 
SPRATS Huile Olive — Bte..$.29 
MAQUEREAUX petits, huilé 
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MAQUEREAUX petits, 
olive — La bolte .......... 
MAQUEREAUX gros, marinés A ? 
au vin blanc — La boîte...$ 70 
MAQUEREAUX, gros, 
d'olive — La toité ..... ..$ 2 
. huile ..:: ® 


: THON “Richelieu” 
H : grande foule de peuple, attirée par les phrase s aucun anglicisme €et|la victoire, nos ennemis nous l'ont gps Frans 
jeunes feumies assister à la messe les Joies des sectes miracles qu'il faisait en faveur des! cela me fait bien plaisir, car |montré en levant le petit drapeau | THON Miettes huile ...... | 
épaules 6: les bras nus, et sc conten Ce n'est pas la France seule qui est | malades. 11 se retira sur une monta |les anglicismes pour moi c'est blanc. HORS D'OEUVRE “ is 
dhas les membres ct ls des. 25e. La botte. ter de mettre, Lueuliés” 


sardines, maquereaux 


HORS D'OEUVRE "Javène”, 


L 
Grand assortiment de : 
Pâté de foie gras, Rd i 
‘ 
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anchois 
sA DWICHA. péisson Reéalia.ÿ: 
De la “LIBERTE” Les femmes ne s'en doutent as A nb : Fe a en ee Tous a cross dans | on eee tire aie ü + 
pas,| devait faire Philippe lui répo ces € cliques pages Ai -]Je be sont mes jeux de cartes préférés. J'ai- 
ou ne veulent pas onvrir les yeux. El-] Quant on aurait pour deux cents de-[soin de vous dire, petite amie | me beaucoup à chanter cn jouant aux , 
les sont le jouet de la Franc-Macçonne | niers de pain, cela ne suffirait pas pour gentille, combien vos confiden- cartes, maig papa n'aime pas beaucoup : 
rie. 11 y a cinquante ans, celle-ci alen donner à chacun un petit morceau. | res trouvent un écho sympathi-" cela et souvent je suis obligée de me ' 
commencé l'offensive par l'enfant, en| Un antre de ses disçiples, André, frè- que dans le coeur de Mére- taire dans le cours de mes chants fa- Î 
laicisant l'école, en arrachant l'enfant [re de Simon-Pierre, lui dit: I y a ici Grand qui ne demande qu'àlvoris. D'autres fois, nous jouons à ; 
A toute influence religieyse. ” Aujour un enfant qui a cinq pars d'orge et] vous aimer? Avez-vous eu lalja chaise musicate, à ta chaise hon- 
d'hui, tout en achevant la déchristia-fdeux poissons: mais qu'est-ce que cela | visite de votre chére/mainan ct teuse, à acheter du plomb, etc. Î 
nisation de l'école, la Franc-Maçonne-fpour tant de monde? Jésus lui dit: du mignon bébé? Merci de vos J'oubliais de vous dire so. bonné 
rie entreprend une offensive pour dé Fañesles asseoir. Or il y avait Ià bonnes prières; cela m'a bien Mêre-Grand, que quelques fois nous è 
chyfstianiser Ia femme, soutien dufbcaucoup d'herbe, et ils s'y assirent | fouchée. jouons au “Bon Langage”. Certaine- 
foy chrétien, Or. pour enlever à laÏau nombre d'environ cinq mille hom- Henri Caillier, école Saint-| ment que vous, comme toutes les bon- | à 
led Ses ‘sentiments religieux, lelmes Jésus prit donc les cinq pains, | Louis, Cardinal Vos lhigncs|hnes vicilles grand'mères, connaissez P T | LS TT |! 
plus Aûr est de la corrompre; de lafet, après avoir rendu grâces, il les] m'attirent, car élles reflètent | der Scronsenrhes- ms 


que les 


MACARONI 


Le autant qu'ils en voulaient. Quand ils] victoire que vous ayez rempor- . 

cence$? ® Qui peut avoir intérêt à ac-|furent rassassiés. il dit à ses disci-|tée là, mais gare à vous! Je à 4. : 

climater de telles moeurs? Ce n'est |ples: Ramassez les morceaux qui res-|connais ma Denise et sais ‘ou- ou chassé aux lèvres BSPAGHETTI À 
de : , , : 

pas la femme: ces modes sont laides,|tent, afin que rien ne se perde. lislte l'ambition, bien légitime Vez-VOUS ce Que j'aime surtdut? . 


la beauté n'a rien à y gagner. ‘Mais 


là n'est pas la question: répond Mu 


les ramassèrent, et remplirent douze 


ET TP ES EE PET 


d’ailleurs, qui se cache dans 


+ 


Eh bien! c'est de courir dans les bois, 


NOUILLES aux- OEUFS : 


corbeilles des morceaux qui étaient|ses yeux gamins. EUe aura sa 0e la grande neige, pour voir les . 
Saint Sene. La question était de cor-| restés des cinq pains d'orge, après queirevanche el vous aurez aussi ne api lèvres blancs pris aux o Brerge 1 Le 
rompre la femime, e{ il fallait que la [tous en eurent mangé. Et tout <e|la vôtre! Comme c'est gentil 2. Aer FA TONUs. de 1 agen oui: ; 
me cnrt 5 POUCES DF DIAMETRE mode ! la foinme, enfpeupie, voyant le miracle qu'avait fait{ cette émulation au travail. vante: Excelsior 

Tout étampé su rue, #1 St Qton une fe ; ; le. #1 00 exet dans ia situation dati, quil fésus, disait: C’est là vraiment le Denise Moreau, école Saint- , st il faut trouver un chemin: 

Don per Ne nt sus ee € ere, re ne Dion, ss fiu [eue par l'Eglise, au premier] prophète qui doit venir dans le monde | Louis, Cardinal Votre petite ne nd. trouvé on tend des coi- Déticieux et nourrissants pi parce 
anus Hors nine ferie et musique à 22 sous L'abonnement par au féiècle chrétien, fut constituée la gar | Mais Jésus, sachant qu'ils devaient|Îlettre et vos bons souhaits ho = N petite Rroche, qu'on atta- qu'ils sont faits avec soin ie 
L PR Re tions dUnt e A ue … Ter: et la pureté de ses] vénir pour l'enlever et le faire roi,|m'ont été doux comme l'est}, ne ne menue branche, de trois 
pee, moeurs devait être le garant de tinté }s'enfuit. et se retira seul sur la mon-| d’ailleurs tout ce qui vient du Pouces de haut. Les bonnes 66 recettes différentes 
de à Lo 619, avenue Mibermot, Wianipeg, u bépartoment des Palfous, gritu de ce fuyer, de son honneur, de | tague. coeur de mes petits ainis. Moi . 
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HE mourut à}Mmes Léon Marcoux. de = 
5 * septembre! clard, veure E en Amérique 
”— Periand. baptis£|rette. et | , Pons do tarte— à 
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Vancouver, ont trouvé notre petite 
ville canadienne de Maïllardville d'un 
vite st enchanteur et’ d'un climat si sa- 
lubre, sans oompter la société char- 
mante qui s'y rencontre, qu'ils s'y font 
actuellement bâtir une jolie résidence 
sur la rue principale. Cordiale bien- 
venue à vous tous, compatriotes de 
l'Est. 
Va et vient 

Mme Norman Cabler, de Vancouver, 
et son frère M. H. Michaud, de notre 
localité, sont partis le 15 mars pour 
Gravelbourg, Bask., appelés au chevet 
de me veuve C. Michaud, leur mère 
mourant. 

M. Laumaillet et sa famille trans 
portent leurs pénates à Vancouver, 
pour se rapprocher de leur emploi 
Journalier, 

Nos malades 


traitement de quelques semaines 

Mme A. Canuelle, transportée, era- 
vement malade, chez sa mère, l1 #e- 
maine dernière, prend un peu 
mieux. 

.La santé de Mme Mocaire, ébranlée 
par «he mauvaise grippe, s'améliore 
sensiblement. 

Mme Vitalien Paré, une des vi’ti- 
mes de l’influer.za, reprend petit à jre- 
tit ses occupations quotidiennes. 

= Nos grands blessés 

Nos malheureux estropiés vont de 
mieux en anieux; sûrement que les 
chauds rayons du soleil, la vue des iu 
lipes, des anémones, voire même des 
pisqgnlits en fleur, le fumage des su 
dins, le nivelage des rues, etc. 
enfin, la grande. animation qui ane 
un peu partout au printemps y est as 


de 


- si pour quelque chose. 
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Ou bon tabac dans ma tabatière 

A l'occasion de la Pâques prochait- 
ne, M. J.L-W. Doucet vient de faire 
une commande mirobolante peur son 
restaurant. Amateurs à la dent su- 
crée, attention! Chocolats aux amar- 
des, fondants parfumés. bonbons fran- 
çais, etc., fruits des tropiques, 
Vrésiliennes, philippinniennes, do 
can, etc. etc. cigares de la Havane, 
torquettes canadiennes, etc., etc, mô- 
me dans un coin reéulé du réfr «à 
eur, vous y trouverez la célèbre et 
blanche poudre de tabac d'Espagne ou 


noix 


Pa. 


au cimetière de Saint-Joseph. 8 
d'Italie; l'ami J-L-W. sachant fort p es 
bi + à olus da Voir son Jour | PRUOUTS étaient ses deux cousins, 

en B vour 
He 7 p Hasor "un ri j Laurent et Armand Delorme, et Al- 

ses € s de pa e e ise Je 
” Là : F , bert et Hector Perron. Les prières 

bon tabac” avec un ami de coeur q'u'u- 


ne sempiternelle ‘‘prise de bec” 
des indifférents mal appris. A 
entendeur, salut! 


SASKATCHEWAN 


BELLEGARDE 


Voici le programme du triduum 50- 
lennel en l'honneur du 
André-Hubert Fournet, fondateur des 
Filles de la Croix, qui va être célébré 
daus notre église de Saint-Maurice de 
Bellegarde, les 22, 23 et 

Mardi 22 mars 

A 10 h. 30: Grand'messe célébrée 
par M. l'abbé Ferland, curé de Saint- 
Antoine. Vénération d'une relique du 
Bienheureux. 

A Th. 30 du soir: Vépres solennel- 
les présidées par Mgr Grandbois, P.D, 
procureur de l'archevêché de Régina. 
Panégyrique du Bienheureux: 
saint Prêtre”, par M. l'abbé 
curé de Willow Bunch. 
nel du T. S. Sacrement 
de la relique. 


avec 
bon 


bienheureux 


24 mars: 


“Le 
Kugener, 
Salut solen- 

Vénération 


Mercredi 23 mars 
A 10 h. 30: Grand'messe célébrée 
par Mgr Grandbois, PD, procureur 
de l'agfhevêché de Régina, avec as 
sistance au trône de S. G. Mgr Ma 
thieu. Panégyrique du Bienheureux 
“Le Bienheureux en regard de l'Eu 


—— 


Les ennuis constants de 
l'asthme mettent les patients 
dans un état de grande dépres- 
sion. Un prompt usage doit 
êire fait du fameux remède 
pour l'asthme du Dr Kellogg 
qui, plus que tout autre, agit 
efficacement et sûrement sur 
les voies respiratoires et procu- 
re aide et confort. Dans tou- 
tes les maisons où quelqu'un 
souffre de l'asthme, on ne de- 
vrait pas négliger de se procu- 
rer ce puissant remède. 
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aie samir 
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Mile 

2me prix, Mile Mary 

3me prix, Mme Charles 

ler prix, hommes, M. Léo 

Laleune; 2me pr, M. Regis Ferra- 

ton, 3me prix, M. Arthur (C'oolican. 

Nous apprenons avec chagrin le dé Deux prix de consolations furent dis- 
part de Mme L. Auger pour l'hôpital! ,jbués aux deux #wlus malchanceux. 
Sainte-Marie où elle doit suivre un TE 


à —_—_—_—__—_____———_——_————— 
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SAINT-JEAN-BAPTISTE 
Une séance à Saint-Jean-Baptiste, 
c'est un événement cette année, alors 
qüe l'an dernier cela paraissait faire 
partie du programme mensuel. Cette 
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l'honneur de 8. G. Mgr Mathieu. 
A 2 h. 30: Véêpres solennelles pré- 
sidées par M° l'abbé N. Poirier. Allo- 
cution de 8. G. Mgr Mathieu. Proces- 
sion en l'honneur du Bienheureux. 
Salut solennel] du T. 8. Sacrement. 
“Te Deum”. Gloire au Bienheureux! 


EE 
MONTMARTRE 


La partie de cartes de la mi<carème 
a été un vrai succès, le programme 
de chant et de musique a rendu la 
soirée très intéressante. Les heureux 
gagnants furent: ler prix, dames, } 
Irène Chartier; 
de Decker; 
Levesque; 


L] L} L1 

Mile Alma Coupal, qui fut dange- 
reusement malade, mais qui est main- 
tenant en parfaite santé, est revenue 
de l'hôpita] des Soeurs Grises de Ré 
gina. Mile Alice Perras, qui n'est mal 
heureusement pas encore en parfaite 
santé, est partie pour l'hôpital 
Soeurs Grises de Régina. 
Coupal, 
sement 
nos 
uient. 


des 
Rose-E va 
âgte de 8 ans, est dangereu- 
malade” Nous souhaitons à 


malades un prompt rétablisse 


MANITOBA 


LA BROQUERIE 


La famille Boily offre ses sincère 
remerciements à (ous les nombreux 
amis qui lui ont offert des sympathies 
et prêté leur concours à l'occasion de 
leur récent deuil. 

2 220 &——— 


SAINT-J OSEPH 


Le 7 mars, à l'hôpital de Saint Bo 
niface, à la suite d'une opération de 
l'appendicite, s'éteignait Théophile De 

fils aîné d'Albert Delorme e | 
Mathilda Brûlé. 


lorme, 
de H_ n'avait que 
ans. 

Le petit corps fut ramené chez les 


grands-parents Brûlé et il fut inhumé 


furen$ dites:par-M. l'abbé Martin, curé 
dé la paroisse. 
Nos sympathies à la famille, 


fois ce sont les jeunes gens de l'AC 

J.C. qui se sont fait valoit dans une 
comédie et un très bon drame, ‘La 
du Nord’; le tout, ainsi que le 
programme musical, ont été bien ren- 
dus. A tous les acteurs nous offrons 
nos félicitations. 

Le public nous à été sympathique 
tant à Sd'int-Jean-Baptiste qu'à Létel- 
lier où le Cercle voisin nous a reçus 
à bras ouverts. 


Tour 


Nos sincères remer- 
ciements à tous ceux qui ont bien vou- 
lu nous encourager. Le nombre de 
ceux qui ont vu et entendu notre séan- 
ce est de 450 environ. 
L 1 . . 
Naus avons eu le plaisir d'entendre 
M. Villeneuve, 
ture, 


du Collège d'Agricul- 
nous donne: une conférence à 
l'occasion du passage des chars spé- 
ciaux que le 
ahnée les campagnes 
pour encourager l'agriculture. 
———2 DD E——— 


gouvernement 
dans 


envoie 
chaque 


Etre courageux 


Comme il en faut du courage pour 
faire son chemin dans la vie, 
ter 


pour lut- 
vaillamment, pour bien remplir: 
son devoir, malgré le dégoût, la mono- l 
tonie! 

ll est done expédient de s'exercer 
au courage en toute Qccasion, pour ne 
pas faillir à la tâche quotidientie, pour } 
réaliser sa destinée dans toute 
nitude. 

Les Saints ont été élus du grand cou 
rage contre le 


sa plé- | 


{ 


triple ennemi de 
modelons notre vie sur la 
leur dans la mesure du possible Sur le 
grand nombre offert à notre admira 
tion, nous avons l'embarras du choix, 


tout 


mortel; or, 
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quant à ceux ur peuvent die à 
notre situation providéentielle. 

Avec du courage of peut tout entre- 
prendre et mener à bonne fin ses en- 
treprises. 

Marchons bravement sous l'éten- 
dard du courage, ef nous ne manque- 
rons pas des bénédictions d'En Haut; 
dé plus, nous donnerons le bon exem- 
pie à nos semblables. vie s'é- 
coulera relativement heureuse, parce 
que nous aurons fait courageusement 
notre devoir. 

Soyons des courage:x, 


Notre 


et nous se. 
rons des victorieux ? 
2-2 + — — 

La vertu passe facilement du coeur 
des mères dans le coeur des enfants. 
Jamais un enfant qui a le bonheur 
d'avoir une bonne mère ne devrait ni 
la regarder ni penser à elle sans pleu- 
rer. — Saint Jean-Marie Vianney 


se 


_ Quet peut êire son 1 âge? 
be dote rcamder tone henry 


Au miée 

Un soir, au Théfitre Français. Du- 
mi#é vit hn spectateur qui dormait 
profondément pendant la représenta- 
tion d'une pièce de Soumet. 

— Tiens, dit Dumas à son confrère, 
voilà l'effet que produisent tes pièces. 

Le lendemain on jouait une comé- 
die de Dumas. Tont à coup, Soumet 
lui frappe sur l'épaule et luj montre 


un monsieur endormi à l'orchestre. 


— Ca? riposta Dumas, c'est Je mon- 
sier d'hier qui ne s'est pas réveillé. 
L] . L1 
Pendant une représentation, 
qu'un siffle. 
à l'instant: 
— Qui se permet de siffler? 
- C'est un droit qu'à la porte on 
achète 6h entrant. répond une voix 


qel- 
Un officier de police crie 


de la galerie. 
L'officier de police, piqué, cherche 
des yeux l'interrupteur: 
—- Qui a dit cela? 
— C'est Boileau! répond un plai- 
gant. 
Que PBofleau sorte de la salle, 


tout de suite! | 
Conte arabe 
Mohammed porte deux rôties au pa- 
cha. Baschich ou impôt en nature, 
on ne sait. . 


Ayant faim, il arrache une cuisse 


|à chaque oie et la dévore. 


se réveillent et . sauvent. s 


[pattes 


— EN Mien-fatt as-sehé "x. > | 
ro 


— Moi, j'ai Yu quelqu'un qui ést res- 
té quinze jours dans l'eau! 
C'était un nageur professionnel! 
Non, c'était un noyé, 


| 
| | Confusion 
—— Moi, je vis de ma plume. 


Vous êtes journaliste, romancier? 
Non, marchand d'édredons. 


Au café 
Pas fameux, votre café! 
Pourtant, Monsieur, la maison 
est renommée pour la bonté de son 
café. 


RS 


Les Poudres à Vers de Mil- 
ler, dont la, demande est uni- 
verselle, sont en vente chez 
tous les droguistes et dans tou- 
tes’ les pharmacies à un prix 
très bas. Elles sônt un remède 
efficace pour toutes les mala- 
dies causées par les vers. elles 
aident à lextirpation: des vers, 
et elles diminuent les souffran- 
ces causées par les vers. Beau- 
coup de mères se réjouissent 
du soulagement que procurent 
à leurs enfants ces poudres si 
efficaces. 


3ième Excursion de l’Université de Montréal 
à la Côte du Pacifique 


dans le Canal du Sault-Ste-Marie. 
générale de Calgary. 


Devant le succès remporté par les 
excursions transcontinentales qu'il a 
déjà organisées sous les auspices de 
l'Université de Montréal et désireux 
de se rendre aux nombreuses demandes 
reçues de personnes qui veulent main- 
tenant faire ce voyage éminemment 
instructif, le Pacifique Canadien a 
décidé d'offrir de nouveau cette année, 
aux Canadiens de langue française, 
une excursion à la Côte du Pacifique 
aux mêmes Cconditiongsavantageuses. 


Ce troisième voyage en groupe à 
travers le Canada, se fera, comme les 
deux premiers, sur le réseau du Paci- 
fique Canadien et durera 21 jours - 
du 9 au 30 juillet 1927. M. Fdouard 
Montpetit, le distingué secrétaire gé- 
néral de l’Université de Montréal, en 
aura la direction. 

L'année 1927 marque le 60e anni- 
versaire de la Confédération. Com- 
ment célébrer mieux ce grand événe- 
ment historique qh'en visitant, rapide- 
ment mais complètement, l'immense 
pr dont l'Acte de 1867 réalisa 
‘unité? Une excursion à la Côte du 
pacifique permet en outre à tous nos 
compatriotes de parcourir, avee tout 
le confort imaginable, le merveilleux 
pays découvert par nos glorieux an- 
côtres, de nouer Connaissance avec nos 
frères éloignés des provinces des Prai- 
ries et de la Côte À a Pacifique. 


Le réseau du Paeifique Canadien 
touche à tons les grands céntres du 
{ Lee et 2 les plus Rs 
villégiatures du pays. Quelques- 
unes de ceellesei, situées ae les 
Montages Rocheuses, jeuissent d'une 
réputa JR Le PA vaut chaque 
année une de touristes de 
toutes les parties du s leds. En taison 
de la ad pr ité des voies et des 
services de, navigation exploités 
cette compagnie, le voyege se Lit 
presque continuellement en territoi- 
res nouveaux, accomplissant pour 
ainsi dire un véritable tour du (Canada. 
Un coup d'œil jeté sur la carte du 
réseau du Pacifique Canadien fait bien 
comprendre toute la variété du trajet 
qui sera suivi cette année. 

L'idée des voyages organisés s'est 
considérablement répandue depuis la 
guerre et jamais nos compatriotes | 
u'ont tant voyagé. L'Université de 


1. —Hsnement aux morts de Victoria, devant le Parlement de la Long pan Phempieroqpe ed 


3.—Train du Pacifique Canadien avec 


Montréal ne croit déroger en 
accordant le prestige le son nom à une 
telle entreprise touristique, afin de 
contribuer à développer chez nos 
compatriotes de langue fran aise le 
goût des voyages À l'intérieur des 
limites du Canada. Ces voyages ne 
sont-ils pas la source de l’édueation la 
plus précieuse qui suit, pour eelui qui 
désire se documenter sur les ressources 
de notre pays, pour celui qui veut en 
connaitre les industries, en étudier les 
coutumes et en admirer les merveilles 


naturelles ? 

Le convoi spécial partira de 
Montréal, gare Windsor, à 2 heures de 
l'après-midi, le samedi 9 juillet. 11se 
dirigera d'abord vers Ottawa et le nord 
ontarien, avec arrêt à Chapleau et 
visite à la tombe de Louis Hémon, 
l'immortel auteur de ‘Maria Chapde- 
laine”. Après avoir longé, au soleil 
era les rives pittoresques du 

périeur, les voyageurs arriveront 

1 idémain, à Winnipeg. C'est la 
troisième ville du Canada et la métro- 
pole des provinces des Prairies. Conti- 
nuant sa course vers l'ouest, le train 
touchera Régina, capitale de la Sas- 
katchewan, où il y aura un arrêt de 
quelques heures. Viendra ensuite 
‘algary, métropole de l'Alberta, où 
une journée entière era passée, afin 


de permettre aux Voyageurs ‘assister 
au fameux ‘‘stampede” et d'admirer 
les ésses des is cow-boys de 
la plaine albertaine. 


Banff, la plus eharmante et la plus 
salubre station 'ens tant de l'Amé- 


n 

49 Paeique seront reçus, des automo- 
biles les conduiront à 
D papa sur + distance de 104 
es, jusqu'à Win en sui- 
vant ia "superbe cherry rer me 
mere, récemment pratiquée au eœur 
même des montagnes. De Winder- 
mere, le train ira à Kootenay Landing, 
où les voyageurs s'embarqueront _ 

un batéau du Pacifique Canadien 
les amènera À Nelson, sur le lac 
Kootenay. Ils y reprendront le train 
pur filer sur Penticion, par le Kettle 
alley Ry., et finalement sur Van- 
couver, terminus du réseau ferrée du 
| Pucitique Canadien. De Vancouver, 


om du Pacifique Canadien 
oire découvert. 4—Vue 


exeursion eh bateau à Victoria, et 
ne de la randonnée transcontinen- 


sur la 
ch? pen Fin ue, dre faudra songer au 
retour. jap à travers les 
pete la voie principale du 
Pacifique Le train fran- 


chira pour la Ph fois cette barrière 
gigantesque en longeant les sombres 
canons des fivières Fraser et Éries 8 
son; Et gr le mer vÿ ed ce a 
par le tunn t, long de 
milles, et arriv SA Field, au pied ve 
majestueux mon Stephen. ei, des 
automobiles attenÿront les excursion- 
mener -au Eac 


nistes pour Îles 

Emeraude, et 8 la vallée Yoho, 
avant de les dé, sur les bords du 
lac Louise. 

\ Le lac Louis a été surnommé la 
‘‘perle des Roecheuses”” et l’on a dit 

sa beauté était indescriptible. Les 
voyageurs pourront en juger durant la 
journée qu'ils passeront en ce lieu 
enchanteur. 

Îls prendront ensuite la direction 
d’'Edmonton, capitale de l'Alberta, 

ui sera visitée, ainsi que Saskatoon. 

descendront ensuite à Kenors, dars 

le nord de l'Ontario ur une excur- 
sion au camp de chälets de Devil’s @ 
Gap et une eu batcau sur 
le Lac des Le Téndéthain, le 
groupe s ohne À Fort-W illiam, 
sur un luxueux vapeur du Paei 
Canadien, pour une traversée de deux - 
jours sur les lacs Supérieur ct Huron. 
Après Port. MeNicoll, ce séra Toronto, 
Jes chutes Niagara, en bateau et 
1 tramway électrique, puis départ, de 
Toronto en train, pour Montréal, où les 
heureux voyageurs arriveront lé same- 
di matin, 30 juillet, à 9.15 heures, 
après un voyage inoubliable de 21 
jours. 

Le prix du us est de $365, tous 
frais compris. (‘est peu en compa- 
raison nas quiet offert. L'invitation 
de l'Université s'adresse spécialement 
aux Canadiens-Français et aux Fran- 
co-A mérieains, quelles que soient leurs 
occupations. Pienvenue à tous, hor 
mes et femmes, Le succès des deu 

miers M4 ah À fait prévoir de nom- 

reuses adhés de sorte que l'on 

fera blen de retenir sans tarder a 
place daus le train. 


.— Onl, une bonté qui va Jumauà ia la Ford. Et tol? 


faiblesse! 


Distraction dans sa prière 

La fillette d'un médecin fait sa priè- 
re du soir. 
grippés. 

L'enfant répète après sa vieille bon- 
ne: 

— Mon Dieu, guérissez papa. 

La bonne — Et puis... 
Guérissez maman... 


— Et, puis... 

— Et puis. guérissez. guérissez 
tout le monde. Et... el. non, pas tout 
le monde, papa n'aurait plus de 


clients. 


Fatale erreur 
— La bonne a donné ses huit jours! 
— Oui, il parait que t'u l'as injuriée 
par téléphone. 


— Comment! Ce n'était pas toi qui 
étais au bout du fl? s à 
Hyperbole. 


On sait que les automobiles Ford 
ont donné lieu à d'innombrables plai- 
santeries américaines. Voici l'une des 
Mmeilleurd: fe ces historiettes, que 
rapporte M. Salvatore Cortesi, ancien 
correspondant de l“‘Associated Press” 
à Rome. . 

Une Ford démantibulée attendait 
au bord d’un fossé le retour de son 
propriétaire, parti chercher un répa- 
rateur au village voisin. Un âne qui 
broutait à quelque distance s'appro- 
che, et le dialogue suivant s'engage: 

— Qu'es-tu donc? demande l'âne à 
la Ford. 

— Je suis une automobile, répond 


Son père et sa mère sont | 


— Oh! môt, dit l'âne, je dard = 
‘| cheval! TL 


‘Et'ia vôtre? ds 


Un vieillard rencontre le très petit 
‘Gérard A. Tüt' parie, le et 
et lui demande: 

— Comment se porte ta sn 
re, mo petit ani? 

Et Gérard, âvéc une politesse æ 


quise: +81 
— Très bien, merci. Et la vôtre?., 
RTC | 


Tenue “ad libitum” . 
— Dites donc, chère amie, je suis 
très ennuyée. J'ai lu votre invitation: - 
tenue “ad libitüm”. Qu'est-ce que et 
te nouvelle mode? Je ne- : possède pès 
encore cette tenue-là. KI 
— Ca ne fait rien, chère Madame, 
mettez-en uné autre — et vous ES 
à la mode. 


ll étudie la pharmacie 


— Votre fils étudie donc la phèrme 
cle? 


En effet: il suit des Cours Sp} 
ciaux sur les havons, les cigares, lés 
parfuns, les éfratchissements, les an- 
nuaires téléphoniques, les bottins, les 
bonbons, les tartes postales de luxe 
et la papeterie. 1] sera calé. 


Avec tant d'empressement # 
— Ah! c'est une ménagère épata te, 


ta femme! Elle té sotgne! héin? 
te bat tes vêtements... 


— Avec tant d'empressement que 


parfois elle les bat quand je suis ai 
core dedans. 


Les enfants pleurent pour avoir“Castoria” 


Spécialement préparé pour les enfants de out 


Mère! Le Castoria de Flet- 
cher est employé depuis plus 
de 30 ans pour soulager les 
bébés et les enfants de consti- 
pation, vends dans l'estomac, 
colique ct diarrhée; il calme la 
fièvre résultant de ces malaises 
et, en régularisant l'estomac et 
les intestins, il aide l’assimila- 


Havre. 
en Angleterre. 
FRANCE 
FRANCE 


sonnable. 


4 


savoir. 


‘ 


prendre mieux. 


Ceci vous surprendra. 
ment. 


États-Unis; donc 


Adretce: 


POUR SE RENDRE EN BUROPE A 
LE CONFORT KT LE LUXE V PLUS , 


D'un quai couvert, à New-York, à un q 

Lé train pour Paris attend au q tab 
Coniort sans rival, L fs 

Suédoise 2 avri } 21 emai 

..2 avril, 30 avril, 21 mal 


sésesseuese ss... 


Traverstes faites à loisir, paquebots gr 
fortables, d’une seule c'asse. 
Prix minimum de cabine 
New-York—Hayre—Paris 
SUFFREN, 31 mars, 3 mai, 24 juin. : 


De(:RASSE, 13 avril, 11 mai, 10 juin 
ROCHAMBEAU, 20 avril, 20 na 18 Ts 
LA SAVOIE, 1 juin, 1 juillet, 7 


A Le. 
CHICAGO, 7 avril, 
ROUSSILLON, 21 avril, 
LA BOURDONNAIS, 


348, rue Main, Winnipeg, ou agents, locaux 


———————_—————— 


nt 


Presque toujours cn se rend heureux ou malheureux 
par notre volonté seule, lel qu'on le vent et ceci sans le 


Pourtant dans les mêmes circonstances de notre vies 
on pourrait vivre heureux et très vieux si on savait s'y. 


Eh bien, 
De suite écrivez-moi, dites votre âge et ca que vots aurfez en 
maladie, et je vous énverrai un livret gratuitement qui sera peut-êt 
une fortune pour vous, "puisqu'il vous indiquera le ekemin du bonheÿr, 
chose que l'argent seul un jour ne vous redopnera pas. Ce: livret 
convient aux deux sexes et à tout âge; envoyé du Canada et aux, 
faites de suite, ne l'oubliez pas. 


Découpez et envoyez celle anñnonce 


F.-X. LACROIX, Herboriste autorisé 


No 428, rue Saint-Joseph, Québec, Canada . 


+ 


ün sommeil nalirel : sy # nar- 
Ln 
cotique. / “ 


Le vrai: Castoria‘ y ste ma: ai- 
gnature de * / + 


© tour 


cree 


$140.00 


at 


Prix rai- 


19 mai, 30 juin ES 
2 juin, 14 juillet 
5 mai, 16 juin, 4 à L 


RENDRE HE 
MENT HE 


Bien peu le savent, et-en- 
core moins le mettent 
en pratique 


je puis vous le prouver claire- 


LES T . 


+ 


pous phuvons dire hardiment qu'elle 
comptera parmi les plus gaies et at- 
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con. félicia les Vainqüe u1 ï Î 3 1 N èr que «ce Qu d*'; remerciement same nt pre | 

s tés $ ”. n 1 ar les 
es sytmpathies gux perda deu < l seu ‘ da ë ser TL a Erne Com#au pour 1e 
« wigoureux hourrahs furent !a r En offrar r . FA rimes rendus aux Pinsons, et qui 
Re Vainqueurs \Lalton ur 14 1e | SÉL ire que con départ est sine 
+ Ces hourrahs caihossiaites vert | b 50S | | rement regret bir lOUs s°s CAIDA 
fèrent les échos endormis de La rivicr Réposdain in d raies | 
Rouge, et le soir et int e lend jOUe.irs ze ends 1 ati der [: APR 1 sitüt panel | 
des rsoanes ncs de | nier ls & at r à b homa Morys et fill’! 
pnain. es pe es dign de loi ru il pa: \ à 4 L | 
pent entendre comme un ho proion ue RNCS paul à us, Œene | 
æé de ces chevanchées du ! | les paroissiens de Let r mire n v ï à »spatal 
l ‘ 7 + jaciuellkemeut en n re 
des courses au bafla o à a. d n neuvaine L -Tel | \u reve ; 
à nou ac s n s pr s S « l Proar : 
| & p+itales rogrès isles de Do 
1 Bi Juseph pout obtenir re lot | M Murs Moilet « dendege de @ pour les rein 
| | | ' ; à 0-u1 dans toutes les maladies @& 
Doux ct agreable au palais. [°° é deu ON Cure, afin qu'il | sine : elu: riumatisnc, maladie de Bright 
Moilu r Gran, S or i- iti : » e | ta be ies, mai de, #5s. Vendues 5 

e : : 81 d m s e « 2 l ‘{ : il 
ÿminator est bien accepté des [5 MES de dimanche à été çum nu nee sébals fn A pi ee 
enfants, ct il fast son travail sé | T° lentions et Lous esperoms re des chat Ur ndemus de s08 res s vu par la poste sur réception du 

L | que Diu eutcudr | ortx par The Dodds Medicine Co., Ltd 
rement ct promplemcnt, leudra dus pricres | suraat t> Vujs#eurs me pour rout | lercato, Oet. 
RL] 
. 
| 


, Salle de “poor” 

M. Célestin Perraukt est à constrai- 
re une allonge à sa maison sur la rue 
priscigale. Une salle de “pool” et un 
mäzasin # bric à brac y seront arbé. 
narés nous peu . 

% Boucherie 

M_ Aücnias Lafrenière bâtit un étäi 
de boucher, £gläciôre, elc, sur la rèé 
de ia Traverse. Reste à savoir si la 
dfte bâtisse est dans les limites de ia 
corporation du village. La question 
sera référée à un tribunal d'arbi- 
trage. 

Les vieflles bâtisses ont fait place à 
des nouvelles, c'est da “mieux”. 

Pour étrd complétement À la mode, 
faudrait maintenant une “distillerie 
centrale”. Li , 

Terre à vendre avc: cteek et roulant 


 paoeu” pour rendre cette 


aussi agréable que possible, et Bayer” 


trayantes de celles données à Thi Bayer, garanties 


bathtville On n'aura pas le temps de 


Si vous ne voyez pas la “Croix 
sur le paquet ou sur|fection de M. et Mme : 
les tabletics, vous n'avez pas|ieur jeune fils Edmond-Joseph-Adol- 
les vraies tablettes d’Aspirine|phe. 
inoffensives|12 mars 
par des millions de personnes |tave Painchaud, Marius, Ernest et Ai- 


+ Le À 


ES . DIS E EE 


Noës plus sincères ‘félicitations et 
nos meilleurs souhaits à M. et Mme 
Stevens À l'accasion de deur récent 
mariage. ° 

Hôpital : 

MM. Ciément Painchiaed et lucien 
Arnal ont subi d'assez sérieuses opé- 
rations à l'hôpital de Saint-Poniface. 
Tcus les deux sont mieux. 

La mort 

venue arracher à l'af- 

Adolphe Piché 


La mort est 


Les fun‘railles. ont eu lieu le 


Les porteuis étaient Gus- 


ie | 


:a salle de l'Hospice Taché, sous. les 
auspices de la Ligue des 
Catholiques - de l'Ouést, aura dieu une 
récréative et musicale au pro 
fit des vieillards de cette tot, 
Vofei le. programme: ni 
Pièce: “Les Grañds Garçons”, 
Paul Géraly. Personnages: M. Péls 
sier, Maurice Goulet: Jacques, William 
Levèque; Dureux, Bernard Goulet. 
Comédie: “Le Chaufeur!”, par Max 
Mauréy. Personnages: Dorime, Lu- 
cien Dechène; Nock, gendre de Dom- 
me, Martial: Goulet; Fiefer, qui vient 
acheter la vôlture, Jean Mager; Vic- 
tor, domestique, Jean Boiïily; Ernest, 
du garage, Gilles Guyot; Alcime Pei- 
gne, jardinier, Maurice Goulet. 
Chant: “Winds in the South”, Scott; 
“O si les fleurs avaient des yeux”, 
Massenet: Mile Alberta Manseau. 
Violon, M. R. Wegbecher. 
Au piano: Mme Louise Lavack- 
Thivault, Mile Alberta Bernier. 
Îlleis de 35 à 50 sous en vente à! 


l'Tfospice Taché, pinsi que par les ins 

| titutrices. 

| Représentation pour les enfants, sa 

,inédi après-midi, à 3 heures. Prix 

d'Antrée, 10 sous. | 
Venez en foule encourager nos dé 


| 


vVouss et syimpathiquezs acteurs. 


LE COMITE 


6-4 D —— — — 


| 
Statue de sainte Thérèse de| 


loin et d'Anna Desrosiers. 


bién poer 
l'oubli d'un sén! 
coeurs aimants sont 


Let jouerait intermédiaire. 
. Au sujet de la partie du 9 mars 
Nos avons fté is dapprerdre! 
que l'Athiétique avait remporté la vice: 
toire contra l'Union dans une partie 
de gouret jouée le 19 février. . À cé 
sujet, nous aurions quelques rene! | 
à solliciter. du Comité de 
Réeréation. 11 élait convenu que ja 
partie ne compterait pas pour la rou- ‘ pt Le. 
pe, À cause de la patinoire qui n'était | : Des dématiét pod” remplir la pox 
pas en bon état. Je demanderais à tion de sténographe dans le bure:1 
l'auteur de l'article de bien vouloir de l'ingénieur seront recues par 
s'adresser au Comité de Récréation soussigné jusqu'à midi, 
avant d'annoncer le résultat d'une par-!mwrs. Les candidates 
tie quelconque, iionner leur äge, 
Désiré PELANGER. 
569, rue Desmeurons, 
Saint Boniface. 
0 D———— 


Baptèmes 


Le 20 mars -- Joseph-Jean-Martiu 
Albert, né le 12 mars, enfant d'Ar 
mand Tétreauit et de Léonie Paul. 
Parräin et marraine: Ernest Paul et 
son épouse, née Clara Cardinal. 

Le 20 mars -- Marie-Aguès Simone, 
née le 17 mars, enfant de Wilfrid Ma- 
Parrain ct 
Adélard ‘ Muloin 
née Annie Cadotte. 

+2 — - — 


PETITES NOTFS 


incendie a détruit en. grande 
l'installation de M. Henri 


devront men 
leur expérience : 


la rémunération qu'elles désirent. 


ERNEST GAGNON, : 
Greffier de la ville 


4 


ASSUREZ. VOUS 
‘par Peuntrpmige de 


JA. HÉBERT & Cie Ltée 


(Etablie 1911) 


et vous aurez satisfaction en 
de perte 


348, rue Main 
Coin Taché et Marion 
Téléphone 27 647 


can . 
marraine: 
épouse, 


et son 


Une 


? Enfant- haies | partie . 
| tant, le fabricant bien connu de maca- 

Noms des donateurs: RR. SS. Car- roni, Le feu s'est attaqué à la nou- | 
méiit 85: IR SS. des SS N. de velle partie et a sérieusement endom- : : +: A 

es 9; . SS. s SS. N. .] 
1: . x Marie ‘35: l'hon. juge et magé l'édifice. M. Constant pourra 

ésus et. de ie, $5; : > e | : , 

Mme LA. Prud'homme, $10; l'hon cependant, avant lonatempr, continuer La Prima Donna du Metropolitan 
juge et Mme LP. Roy: une dame de . nue . si OP GOUVEr | GARETE 
+ ps : L ti es. MAR 
la paroisse, $2; Mine JO. Dubue, #2: LES di : à | a ‘ 
famille Jean E. Arpin, $12; Mme J Jeudi soir, 24, à l'école Tacis. les 
O.E. Levéque, $1: Mme Stanislas BS | libéraux de Saint Boniface :iendront 
dard, $1: M. A. Kéroack, 30 sous: Mme | une réunion pour les fins d'organisa va. 
H. Jacques, 30 sovs; M. J-Ernest Cyr,!{tion. 
$1: Mme J-A. Rousseau, $5, M. et CRC 
Mme W. Thériavit, $5; M. et Mme V. M. M J-A.M. de la Giclais, gérant CENTRAL CHURCH 
Mager, 85. Total, $60.00. de la Winnipeg Trustee Co., s'embar- Lundi 28 mars 

Les personnes désireuses de prou- quera sur le ‘’Minnedosa”, du Pacif- 

ver Jeur reconnaissance à la Petite| ue Canadien. à Cherbourg, en route | 
{Thérèse et de. contribuer à l'achat | POUr NOMEURRE , nr AE er PE Ver. 
d'une statue, pourront adresser leur , 2. ° ne cgyptienne (Ai a de er- 

M. M. Combaluzier kt #a famille di) n'a jamais été plas ri- 
offrarde, soit chez Mme A. Huot. 195, quittaient Winnipeg suy l'Imperial di pi lehbeald ni plus 
rue Masson, soit chez Mme H. Pain- manche, pour New-York, où ils s'em- fi , t chanté.’ 

haud. 175 Mascon magnifiquement chanté. 
cnaud, 1(9, rue ; on. barqueront sur La Bourdonnais pour (“Philadelphia Bulletin” 
0 29 + — — n « , 
Bordeaux, 8 févri Q ; 

A l'hôtel de ville + 15 POP EEE), 

_ , M. J.-P. Bertrand est parti diman- / 

Le conseil de ville vient de réduire | ‘he pour PUR NME d'où fl se ren || Sjoges en vente actuellement par 
considérablement les dépenses ordi, | ‘ra. PREuIte: à Toronto et Montréal | ked M. Gee, 609, imméuble Win 
naires à l'hôtel de ville en réduisant | Pour affaires. ._. nipeg Piano, téléphone 22 693. 
le nombre des employés et en coupant M. J. Ghezzi, gérant de Caliasan La vente publiqué à la Winnipeg 
dans le salaire de quelqu?3 autrex.|,., Figli, est allé à Vancouver, là se | Piano Co, Ltd, ouvre le jeudi 24 
Au département du trésor, trois em! ne dernière, pour affaires. mars. / 
ployés sont renvoyés. Ce sont MM N ee « ee 
Mondor, Hunter, Duke. En plus, six M. et Mme Muloin, de Saint-Vital, $2.75, $2.20, $1.65, $1.10 
pompiers seront remerciés de leurs) sont actuellement en visite chez des : 
services, Les salaires des employés 
suivants seront réduits considérable- 
| ment: ceux du trésorier, du greffier, 


de l'ingénieur et de l'avocat de la ville. 
nouveaux règlements entreront 
en viguezr le ler juillet. 

— + —— — 


Les conférences de l’Union 
Canadienne 


La conférence de M. Donatien Fré- 
mont aura lieu le 3 avril à 8 h. 30 du 
soir à J'Académie Saint Joseph. Com- 


Ces 


me jil a été ri déjà, MT Frémont 
{parlera de Charles de Foucauld, l'ex 

traordinaire et captlivant ermite üâu 
| Sahara. ('ette conférence promet d'é- 
tre très intéressante et l'Union Cana- 
dienne y convie tout le public iutel- 
| l:ctuel de Saint-Boniface. 

| FD © 

| 


Al! ’arehevèché 


On vient de publier la liste du cler- 
du diocèse de Saint-Boniface pour | 
1927. NH y a dans le diocèse 
aüCiuellement, 60 prêtres séculiers, 19 
Oblats, 12 Pères Jésuites, 4 
Chanoines Réguliers, 11 Pères Trap- 


annie 


Pères 


ui 
: 
| 
|? 


pistes, 7 Vlères Rédemptioristes, © 
‘lercs de Saint Viateur, un mission 
{nuire de la Salette, 


——— 25 + --— — 
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Concert au CKY 


Samedi prochain, 26 nrers, aura lieu 
mensuel organisé par 
l'Union Canadienne M. Marius Be 


aoist annonce qu'il y aura au program 


le concert 


| 

et de la ligue de balle au camp $2 sont 
réunis rfcemment et ont décidé d'ur- 
| Bauis-r dans Saint-Boniface une 
| baie au “té. Jusqu'à 
| date, quatre équipes prendront part à 
| la une équipe f 
de TUuion Canadienne, 
direction de Désiré Bélasger; 
tre formée des joueurs 
que avec, comme direc 


ligue 


de Camp cet 


ligue: 'rmee des jou- 
curs >aius La 
‘ne au- 
l'Athléti- 


ce 


téur, 


me, entre autres choses, un trio avec 
MM. Thériaulit, Trudeau et Benoir! 
un autre trio avec Mille Yvonne Thi- 
bault et MM Thériault et Benoist, et 
eufin un quatuor avec MM. les Dr: 
Laflèche, Mile Yvoune Thibault 61 
Mme Etsell 
: 2-40 — 
Le sport 
Les officiers de la Ligue de Gouret 


M. Auto- : 


NOUS DEMENAGEONS 


LE PREMIER AVRIL 1927 


Le: bureaux chefs ainsi que le bureau principal de la 
banque d'épargnes de la province du Manitoba (Province 
of Manitoba Savihgs Office) seront transportés dans un 
nouveau local situé au coin nord-est de la rue Donald et 
de l'avenue Mlice, vis vis du magasin Coates 


La succursale du nord de la ville reste 
au numéro 984, rue Main 


Heures de bureau: 9 à 6 Samedi: de 9 à 1 heure 


PROVINCE OF MANITOBA 
SAVINGS OFFICE 


Orgañhisée pour encourager l'épargne et pourvoir au bonheur du peuple 


La Société. d'Administration Générale 


, (se Ge A ami aistratiôn séetety} 
t Company” 


460, rue Main, Winnipeg 


Fséentriee te 
Argent à 
piscement 


mentaire et dduciaire 
ter sur hypothèque 
Pereceptriee de loyer 


Vue, aréle, necident, sdlémebile, ete. 
Bureau central: Montréal 
PERLAND 


Bureau de 


Directeur lisent: J.-A. 


Tétéphoue 33 662 


be 
le samedi 26 


EE  — 


Dee. 


Due 21 


| La Caie de l'Oncle Tom 


En ee moment Georges apparut uu pe Hongrois défendant au. milieu de 


sommèt du rocher, et d'une voix cales montagnes la retraite des pres 


me et claire: : 
ge Messieurs. dit-H, qui 
que .vodlez vous? . = 


Lt, 


enits fuyant l'Autriche pour gaguer 


étee-vous # l'Amérique. on eût appelé veïa un su 


biime héroisme' Maïs. comme Geor 


— Nous venons reprendre un trou-|Æe* n'était qu'un Africain défendant 
peau de nègres en fuite, dit Loker june retraite des Etats Unis au Cana 


Georges et Elisa Harris et leur fils. 
Jim Selden et une vieille femme 
Nous avons avec nous des conslables 
et un “warrant” leur les prendre et 
nous allons les prendre. Vous enten 
dez? Etes-vous Georges Harris appar 
tenant à M. Harris du comté de Shel 
by. dans le Kentucky? . 

— Je suis Georges Harris Un moi 
sieur Harris, du Kentucky, dit que je 
suis À lol Mais maintenunt je suis 
un homme libre, sur le #ol libre dr 
Dieu! et 
ia femme et mon énfant. 
mère sont bi Nous 
es pour n us défendre Vous pour: 
wonter | grais le pre 
mier qui ge montre À la portée de Los 
balles est un homme 
cond aussi, et le troisième, et aiuei à 
suite jusqu'au dernter 

— Allons, allions! jeune homme. «4, 
un person Age Aourt et 
#'avanca en se mouchant 
Cours ne sont pas 


Jim et sa 
avons des àr- 


vous voulez 


mort, et le ce 


pou:sif 
tous ces dis 


convenables dan; 


votre bouche Vous voyez que noi 
sommes des officiers de justice. noux 
avons la loi de notre côté, et le nou 
voir, et toutt Ce que vous avez de 
.mieux à fulre voyez vous, c'est de 
vous rondre raisiblement aussi be: 


tôt ou'tard i] va falloir que vous cn 
veniez là! 

Je sais que vous avez 
Pouvoir et la loi de votre côté, répon 
dit Georges avec Vous 
voulez vous emparer femme, 
Pour Ja vendre + la ouveie Orléans 
Vous voulez Cialer mon fils comme un 
veau ; d'en marchand! 
Vous voulez renvoyer Ja vivile 
de Jim à la bôie 
€ qui la qu'élle n 
} phivait pas malraiter Jin fui mâine 


blen ; 


amertume 


de ma 


dans 9 parc 


mere 
brute qui la fourttait 


maltraitait, parce 


3 Joli et Jim. vous vou'ez nous-rendre 
fu fouet et à Ja torture 
pous faire écra-er 
ML) one vor 

fet vos lois vous 
honte à vos lo 

pe 


sous de de 


maitre à 


tabor 
app ez no 
prots 


et 


went Fh 
Mai 


bas eucore! N m, ne 


bient 
4 vous! sens 
nous tenez 


reconnaisson : ve loi nou. 


Nous 


pa ne 


reconnais son pa votrs pav 


lie pie U st 


HBOIMINES 101 sous le 1, ot i 


1d 


libres que vou 


tuent 
Dieu qui nou. à 
llons 


Jia 


fai 6 Vour 
nous 
berté 


combattrs 
la 


proie otre 


mort! 


Pendant qu'il fast cette declura {Jourd hui 


on d'indpendance, Georses se tenait 
debout, on plesue lumiere, sur Je ro 
cher Les rayons de Le re écfai 
ralent $son visage basans lindiigsnia 
don supréme et le déceipoir ‘met 
talent des flainimes dan veux. et 
en parlant fl élevait sa nain vers le 


Ciel comme sil en eût appeit de lhom 
me à la justice de 


Ah" 


si Georges pat té quelque jeu 


PILULES MORO 


je revendique comme miens, 


| 


Vous voulez, 


| 
| 
| 


da, nous sommes trop bien élevés e1 
trop patriotes pour voir là ancune cs 
père d'héroisme 
Si quelques uns 
veulent 
ce soit À leurs risques et périls" 


de 
malgré 


nos lecteurs y 
que 
Oni. 
quand les, Hongrois désespérés échap 
pent aux autorités légitimes de 
pays. la presse et le gouvernement 
américain $éénnént en Jeur faveur des 
faimares de t:iomphe et leur souhai. 
tent la bienvenne . Mais. quand les 


ea trouver nous, 


leur 


nègres fugitifs font la même chose. 
c'est oui! qu'estce que c'est? 
N'importe, ce qu'il y a de certain. 


c'est qu l'attitude, l'oeil, la vo!x, tout 
l'orateur re duisit 


troupe 


eofin au stjense la 
de Tom Joker I] y a dans 
l'intrépidité et le courage quelque cho 
se qui un 


naîïure 


fascine moment méme | 


Marks fut 
seul qui n'éprouva aucune émotion fl 


plus grossicre le 


Georges enutendit tres distineterment 


toutes Ces parole IH dirigea son ; 


le 


vers le point du défilé où 


er homme allait paraitre 


Un des plus courageux de la base 


suivait Tom les autres venaient 


apres: de. derviers poussaient 


les premiers plus ‘vite 


Ils 


un peu 


Ceux Cr neussent voulu appro 


Reconstituant de tout le système, donnent appétit, aident 
la digestion, font disparaître kes doule::rs et les pesanteurs 
d'estomac, régularisent . < fonctions de l'intestin et éloignent 


les maux de reins. 


; « us À u 
Les Pilules Moro devraient être prises par tous les hom- 
mes affaiblis ét abattus, ce serait pour eux un bon moyen 


de prévenir les maladies. 


M. Victor Pepper 


taient mon appetit. 


‘‘J’'zeais commencé bien jeune À tra- 
vailler au dur métier de plombier. 


Les 


journées étaient longues et les émanations 
tual<aines que je devais respirer au cours 
de mon travail minaient mes forces et gi- 


Chaque fois aussi 


que je devais travailler dans une cave hu- 
mide ou au dehors, aux mauvais temps, 
je retournais dans ma famille le soir avec 
un mal de reins. 


amis reniarquaient 


que je n'avais plus ma gaieté accoutumée 
et que le< amusements que je recherchais 
auparavant ne m'attiraicnt guère. 
effet, je me sentais 81 fatigué que je ne 
désirais que du repos. 


En 


Mon grand-j*re 


me suggfra d'emjiover les Pilules Moro 


qu'ilavait lui-même prise 


set aux bons effets desquelles il attribuait 


la vigusur qu'il presdait encore malgré ses quitre-vingt-deux ans. 


J'ai suivi son conseil et j'ai bicntôt recouvré mon entrain; mes forces 


se sont auzinent es et ie maux de reins sont disparus. 


Mainte- 


nant, quan. je me sens affaioli, je prends des Pilules Moro et tout 


de suite je me retuets”. 


Malone, N. Y. 


CONSULTATIONS GRATUITES aux hmmes, par latres ou à 


I5iu;r 


Île 9 heures du man 


nas bureaur, € Samt- Denis. 
(RRETÉES 
c! iles religieuses 


pour ri. 


Vous serez satisfaits des conseils qu'à ruus donnera 
1! veus est imp ssible de rous sovgner à mellcur marché. 


M. Victor Pepper, 69, Cedar ave. 


Notre 'decin est à votre disposition 
ires du soir terceyuté les dimanches 


Eu eenie partout, où par la poste, 50 suus la boîte. 


COMPAGNIE MÉDICALE MORO, 1570, Si-Douis, Montréal 


nine 
que 


avait 
thodistes pendant toute l'affaire 
Cestoun bien mauvais cas pour 


ls bnae négresse Q 
—— Doucement' dit Bhinea s_ 


tout à coup devant sa petite troupe et 
arrétant Tom nu bout de es iengs 
vres, on n'a pas du tout: besoin de 
toi fei! Le, 
. Lokier tomba dans le précipice. rou- 
lan au milieu des arbres. des buis 
sons, des pierres déta-hres. ju-qé'à 
ce c7Û arrivât au fond, brisé et gé 
mimeant. La chute l'aurait tué, si elle 
n'eft été amortie par des branches qui 
le retinrent à demi, mais elle n'en 
fu! pas moins »ssez lourde. 

- Miséricorde! ce sont le vrais 
mous’ fit Marks guidant la retraite à 
travers les rochers avec beaucoup plus 
d'empressement qu'i n'en avait mis à 
monter à l'assaut Tonte la bande le 
suivit précipitamment Le gros coms 
table courait à perdre haleine. L 

— Camarades. dit Marks, faites le 
tcur et allez chercher Tom; moi. je 
vais prendre mon cheval ef aller qué 
rir du secours, 

Et sans écouter les sarcasmes et le< 
huées, Marks joignit l'action à la pa 
roleset détala. & 

— Queile vermine’ dit un des hom 
mes... On vient pour ses affaires. 

il décampe 


— Voyons! 


ei 


reprit un autre. allons 


‘ # 


RAS ape cit jun 


— Mais sans cela (n fous aurais 
pricipiés nous métnes, tu vis bién! 
dit Phinéas en appliquant te bandage. 
Atlons, alors, laisse moi panser cela: 
noës n'y ehtendmns pa; malice, nogs 
autres: nous te voulons du bien Nos 
allôns 1é mener @ans ‘üñe mälson &ù 
l'on te gardera comme si c'était 4a 
mère 

Tom poussa un gémissement et fer. 
ma les ycux Dans les hommes de 
cette espèce, le rourage est tout à fai 
physique: il s'échappe avec le sang 
qui roule ” Le géant faisait pitié dans 
son abandon ._ 

Cependant Michacl était jà avec ls 
voiture: on tira les bancs. on doubla 
les peaux de buffle, on les plaça d'en 
seu! côté, et quatre hommes. avec de 
grand; cflorts, placérent Tom dans la 
voiture. Il Qsévanouit entièrement. 
La vieille négresse, tout éinue, s'assit 
au fond et mit la tête du blessé sur 
ses ren'ux, Eu1isa, Georges et Jim se 
Casèrent cime 1ls purent et l'on re- 


chercher cet individu. peu m'importe partit 


qu'il soit mort ou vivant! 


Que pensez-vous; de lui! dit Geor- 


| Conduits parles gm'ssements de fes auprès de qui il s'était assis sur! 


taïssons, ils des-endirent 


21 Tom. s'aïdant des branches et de, le 


jusqu au: 


ser 


— Cela va bien. les chairs seules 


pied du précipice où le héros gisait sont altelates, mais la chate a été ra 


avaient repris les chevaux et s'étaient 
reiires 
Quand ils Fhinéas 


COIILENCÇA à se remuer un peu 


eurent disparu. 


Voyon:, ditil, il! faut des endre 


ne étendu, soupirant et juraut tour à toar de: i! a beaucoup saigné, ça lu: a re 
en 


arma réiolument son pistolet. et. à 
. P 1 ave: une égale véhémence tire de; forces et du courage ]!]l re- 
dunt l'ins'ant de silence qui suivit le : . ne 
R . | = Vous criez bien fort, Toin, vous | tiendra. e! ceci lui apvorendra peu’ 
discours de Georges. il fit feu sur lui 
v dit-il devez étre moulu! [ire une chose où deux 
— Vous savez. dit-il. en essuyani : 
. Je ne sais pas. Soulevez uni! Je suis heureux. dit Georges de 
son pistolet sur sa manche, qu'on are * si j l ne .., 
. ‘ pouvez vou:? Mal-diction sur ie ca vous entendre parier ainsi (C'ed! tou- 
autant pour lui mort ce vivant , : : 2 : - à 
G fu un à I Fi [Ker Sans lui j'en a:rais jot“ q'rel ljours. été un poids pour moi d'avoir 
seorges fit un bond en arriere, El : 
. : , qoues-uns du haut en ba: pour voir causé sa mor’. même dans une si juste 
Sa poussa un Cri terrible La balle | : : . 
: Si Ça leur aurait plu cause’ 
avait passé dans les cheveux du mris . : : ; 
I On j'aida à se lever, on le prit par — Cui. d't Phinéas, tuer est une 
et efflenré la joue de !a femme: ee . e : 
: piles cparles, et on le copéuisit cainsilmauvai-e che, de que'que façon que 
alla s'enfoncer dans un arbre ; : A 
‘ F] dit GC jusqu'aux chevaux ce srit . homime ou béte. Dans mon 
fe nes! rien, Ella, dit Georges y ES 
Sivous pouviez suu'ement me ra-[temps. j'ai ét? un grand chassear… 
vivement or à & | . é > 
c d dir Paie ,ineser à un mille d'ici, jusqu'à cette Un jour ïai vu tomber wn dain LH 
e sortit é< gueux, di "hiléas . 
taverne! Donnezanoi un mouchoir defallait mourir I] me regardait avec 
Mais, au liou de fafe de, d'scours. ta | . - F 
. : poche, quelque chose. pour meitre sar fun oc1l" Cn sentait que c'était mal 
ferais mieux de te mettre à Fabri . ; : : : 
| Cite plaie et arréter le sang! de l'avoir tu: les créatures humai- 
Attention, Jim! dit Georges, voyez : : 
. 0 Georges regarda par des.us les ro nes. c'est encore pire. parce qu?. com- 
vos pistolets, gardons le passage: le L : : Ê : : | : 
chers il vit qu'ils s'efforçaient de Jefme dit la femme: “Aprés la mort. 
premier Lomme qui se montre est a! | . . 
meitre sur son cheval: après deux ouf vient le jugement Je ne trouve pas 
mo, vous prendrez lé sccond il ne 
trois efforts inutiles, 11 chance!a et nes tdées à rous trop sévéres la des 
faut pas perdre deux coups sur le me : 
: ' mba lourdement sur le sol sus 
me : : 
J'espere qu'il n'est pas mort, dit Que ferensue:s de pauvre dia 
Mai ji von, ne touchez pa . 
| Elisa qui, avés ces compaznons, sur ble? dit George 
— Je toucherai, fit Georges aved as : : : 
: veiloit toute ceits scene, Nos alens 'e conduire chez 
suralce. | ; 
n Le Léteft I tt Pourcuoi non? dit Phjnéas; if Amariai: HW y a la grand maman 
Yade ete dat ‘ om 
: Haurait que ce qu'il merite* Stephen: Hiirea., comme ils l'appel 
mue la Iurmurt Pauinéa entre ‘ H : 
dent Mais apres la mort vient le juge lient. seu la meilleure Larde malade. 
ents 
ment" dit Elisa En aqunze ours elle jé re'ablire 
Cependant, apres de cop de pistolet - : 
| : Oui dit Ex vieilie femime. q=i Une henre apre< ner VOYRBeUNT. A7 
de Marks, les as atllante s'arrétérent 
BON et crié à la facon des mé frivaient dans mre ol ferime, on les 
irons : pr : . 
| Oui hattendiR ontexcellent dé Jeun-r Tom 
Vous devez on avoir frappe un ' : 
Pame [fut dépese avec soin ser vn lit plus 
dilon à Marks, Jai entendu un cri : ‘ 
Au pauvr,s homme! propre ei plus doux que ceux dont à 
Je var en prendre un outre - , 
: I Ma parole je crois quasise servait d'aabtiude Sa b'eisure fut 
dit Ton Je ouai jatnais eu peu 
ibandonnent. dit Phinéas pans. 6 61 bindee. cornme ün enfan' 
DELTO:, JO DE VAS pis COMMENCEZ au . : 
C'était vrai Après avoir réfléchi, fatignus. 1 cuvrait et fermant languis 
Qui vient apres moi? et - 
et seétre consallés nn instant is | samiment ses yeux et lé: reposait su” 
élanea dans les rochers. 


les rdearx de «cs fenêtres pendant 


Joyeux àtmis 


glissaient devant! 
lui gars sa ctatubre de malade: 
° CHAPITRE XVI 
Expériences et cpinions de Mis: 


et mércher. J'ai dit à Michael d'aller Ophélia 
à la terme, de ncus ramener des se | Notre omi Tom. dans --; rvcries 
cours, êt de revenir avec la ‘voiture inaives, CO parall <a postion d'e<cia- 
Mais je pense Que nous devon. mar ve heureux à cle de Joseph en Egyp 
cher un peu au-devant de lui  Dieufte En effet. avec le trmps, et à me- 
veuille qu'il soit bientôt ici! 1} est delsu'e qu'il £e révélait de plus en plu: 
boune heure. Nous ne tarderons pas là son maitre. le parallele devenait 
ä le rejoindre, nous ne sommes pa;fju-te de plus en plus 
à plus de deux mtlies de notre station Saint (lare était indoient de sa na 
Si la route n'avait pas été s1 dure cet |ture n'ava!l aucun souci de l'ar 
te nuit, nous aurions pu les éviter gent  Jusqneda le marvié e: l'appro- 
Eu s'abprochant de ba halte Pininéas|vi<ionnemert avaient ét confiées aux 
Laperc:! la voiture, q'ii revenait ave. |Soins d'Adolphe aussi insqueiant lu:- 
les anis . fume et aussi extravagan!t que son 


| + Bon’! s écria-til joyeusement 


voi 
llu Mihael, 


Shephen et  Amariah 


Maintenant nou: voici eu sûretk com 
ie &] NOUS étions arrivés jà-bas' 


— Alors, arrètons nous wa peu. dit 
Elisa. faisons quelque chose D - 


bäuvre hornme qui gémit si 


TR 
fort. 

Ce ue serait que notre devoir de 
chrétien, dit Georges. 


prenons :e et 


tiuporlons-le avec nous. ) 

Et nous le soignerons parmi les 
Auakers. dit Phinéas, Cest bien cela! 
je ne my oppose cerles pas! Voyons 
le! 

Ei Phinéas qui, dans s1 vie de chas 
sir et de mwaraudeur, avait acquis 


certaine nolion de chirurgie primitive 
5 ag-noullla auprés du blessé et 
Densa 


Com 
un exame:) 


Marks, 


est-ce 


attentif 
Tom d'un. 
Marks” 


ä est 


dit 
vous, 


“uiZ fai 


bas lu: dit 
il! s'inquiète bien plus de sa 
IH y 


ble 
.N0a, ami, ce 
Phinéas; 
Pau que 
quil est pagti' 
Je crois que je suis peréc! 
Le maudir chien q1i me la 
mourir seul! 
re 


de Loi a longtemps 


ai 
Tom. s8+ 
Ma pauvre vieille mé 
nra toujours dit 
ain:i 


Oh! 


‘ue Cia Édirai! 


là" Ecoutez ‘cetie pauvre 


créature. fl appelle maman! 


bus mn empècher 


Je ne 


d'en avoir pii-, d:: 


tranquille, ne fais pas k méchan Tu 
es perdu si je ne parviens ba- à arr, 
ter le sang 
Et Phinéas s'oœcupa de ! 
ts arrangc:#en 


ire iux EURE 


mañtre. Avec eux la dissipation et ie | 
gaspillage allaient 
en entrant 


leur train  Tpm.| 
chez Saint Ulare. accoutu 
mé depuis de: années à regarder la | 
fortune de ses tpaiires comme une 
cho:e livrée à sa garde. Tom vovait 


un mlaïs2 qu'il ne pouvait dissi 


muler 1 — les dépenses de la mai- 

507. el. avec ces. Sabileié dans l'em 

ploi de: insinnations @e. née: qu: 

possèdent les gens de sa clas a: 

faisait parfois d'iumb'es remoatran ( 
ces. 


Deslenrs dans Le des guéties 
poitrine malade sonlagée 


Une dame de la Nouvelle Ecasse nous 
dit comment elle guérit tous 
Ses maux avez 


NERVILINE 


“de considère Nervime comme le 
meilieur remède pour k rume,Je mal 
de gorge et de poitrine. échit Mie Lueys 
Mosther, de Windsor, NX S Pendant 
des ann<es netre foyer L'a jamais été 
sans Nerviline Je me suis frottée avec 
Nerviline iro:s fois par jour. j'ai em- 
ployé Nervilire comme gargarisme et 


j'ai été ''mp'itemenl guère” Cest 
bare que Nerviline e=t si puissante, si 
bené'rin'e, -si c@rtaine d- guérir les 


C@h£e<I\CD<, qU'uR sen sert dans la 
plupart des feyer- pour la prévention 
et la guérison d'ute centaine de petits 
Achetez ue bouteille &e 35 


uürd* 14 


MBa.it-es 


dus au, 


M nm «7 
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Fr 


1 


; 


Avec Adolphe, tout le contraire 
était srrivé Léger. indifférent. ne se 
sentant pas retenu par un maître qai 


fondre d'une si étrange facon le tien 
et le mien. visà vis de sca maître, que 
SaintClare Iluiméme commencait à 
s'en effrayer. Sin bon sens l'avertis 
sait qu'une telle conduite était à la 
fois injuste et dangereuse ° 

li n'était pas ae: fort pour en 
changer; mais il portait cu il lui sem- 
blait porter en luimèéme une sorte de. 
remords chronique aboutissait 
finalemen: à une indulgence foujours 
grande ]] passait légèrement sur les 
fautes les plus grave:<, parce qu'il se 
disait que ses esclaves feraient mieux 
leur devoir 
fait Je sien 

Tom avait pour son jeune et heau 
maitre un singulier mélange de res- 
pect. de dévouement et de sollicitude 
paternelie |! remarquait qu'il ne Li- 
sait jamais la Bible. qu'il n'allait point 
à l'Eglise, quil plaisantait de tout. 
qu allait au théâtre, mème le di- 
manche’ qu'il fréquentait jes ‘labs. 
les soupers fins. quil buvait' Tom 
remarquait ce'a comme tout le monde. 
et Tom avait la conviction que son 
maitre n'était pas chrétien Cette 
conviction, Tom n'aurait voulu l'a- 
voucr à personne, mais elle était pour 
lui l'occasion et la cause de bien des 
peines. quand il était renfermé dan: 
sa petite chambre 

Ce n'est pas que Tom ne sût expri 
mer sa pensée avec une certaine liabi 
leté d'insinuation 


qui 


si If même avait mieux | 


! 


« 


Une auit. 
Clare. après un festin, avec des con | 
vivez choisis, rentrait 


Sie 
au logis entre 
une ou deux heures, dans un état où 
il n'é‘ait que trop évident que la ma- 
tière l'emportait sur L'esprit. 
Adoiphe 
était en: 
cellent 

la naive 


Tom e! 
le mirént au lit Le deraisr 


hanté. ji] trouvait 


de 
d=-olation de Tom, qui rsta 


ke tour ex 
il riañt tout son coeur d> 


toute la nuit «vecu, priant pur son 
jeune maitoe { | 

Pourquo: ne vous êtes vous mu | 
couche, Tom’ 'u: demandait le lende 


LU 
main St{Ulare en 


pantoufles et en ro- 
be de chambre dans sa bibliothéque 
Y a-til quelque chose qui vous ingui+- 


te? ajoutat:l, voyant que Tom atten 
dant toujours. Il se rappelait qu'il bai 
avait donn: des crdres et remis de 
l'argent | 
J'en ai peur, maitre, dit Tom 


avec une mine grave. 
Saint 'are laissa tomber son jour- 


nai. posa sa lasse de c2fé et regarda 
Tom 


— Eh bien’ Tom. questce’ Vou;: 
te: solsanel comme un tombeau’ 

—— Oa!. je suis bien. maiheureux. 
maitre’ Javais tcujours pensé que 
mon maitre était bon pour tout le 
monde | 

— Eh bwn' esice que? Voyons, 
que vous fautil? Vous avez oublié 
quelque commi<sion_. Vous faite: une 
préface! 


— Mon maitre a toujours été bor 
pour moi, je ne demande rien ce 
nes! pas cela [ll ny a qu'une chose 
en quoi mon maitre n'est pas bon _ 


— Allons. que vous étes vous mis 
dan: la tête? Parlez. voyons, expti- 
quez vous 

La nuit dernière. entre une et 


deux heures. je réfléchissais à ceia 
Je me disais Le maître n'est pas bon 
pcur lui-même. 

Z_m dit ces mots en se retqurnan' 
1 en mt.tant la maip sur le bouton 
de la perte. 

Saint Clare se sentit rougir, puis il 
it à rire 
A2! cest” tout? fin gaiement 

— Tout’ dit Tom en < retournant 
lout d'un coup et en retombant sur 
ses EeROUx. À mon cher maire’ 
J'ai peur que vous ne veniez à perdre 
tout! corps et âme Le bon livre dit 
“Le péché mord comme un serpent € 


pique comme une vipère'!” 
La voix de Tom tremtlait dan: sa 
£orgt. et bles larmes ruisseiaient le 


loag de ses joues. 
— Pauvre fou' dit SaintCiare, qui 
sæ sentait aussi des larmes dans les 
yeux Relevez vous, Tom. je ne mé 
rite pas que l'on pleare pour moi 
Mais Tom Le se retirait pas _: 
Tasssail toujours supplier 


ÿ 
1 


— Soi, Tom. je ne veux plus par 
tager leurs Jolies Non, ser l'hoa 
peur je ne veux plus Il y a long 


temps que jé Ve= déteste, et que je 
me détesie moi-mème à cause d'eiles 
Aimsi Tom séchez vos yeux et allez 
a.\ds affaires Voyons, pas 


voyons, 


elle : 
| Pays kr dune l'occasion de dépioyer 


î 
ë 


} 
Î 


: 
| 
t 


j 


La 


j 
! 


per évaner us coup de point sûr la 
tête dç quglenuus de ses jeaies ailes. 
on envoyer à queiqu'autre un avertis 
sement'an bout de sa cailière à pon- 
inc Pan un mot, Dinah faisait player 


les esclaves des divers établissements 
du Sud: cette différence tient toujours 
au caractère et an mérite de la mai 
tresse de maison : 

Dans le Sud. aussi bien que dans le 
Nord. il y a des femmes qui ent à un 
haut degré la science de commander 
et l'art d'élever les esclaves Avec, 
une apparente facilité, sans déploie 
mont de rigueur, elles se font obéir. 
Elles établisænt l'ordre et l'harmonie 
entre les diverses capacités qu'elks 
souvernent. corrigeanf. par l'excès de 
l'une. l'insuffisance de l'autre. jusqu'à 
ce qu'elles rencontrent l'équilibre du 


Îgne- des pas. selon sa propre espres- : 


système - Miss OphéEa. sa tournée [alle dans 
Telle était. par exemple. Mme Shel le reste de ln maison arrive dpnc à 
br. : |la cuisise Dinab avait appris de @&- 
Si de telles maitresses de maison | verses sources la réforme qui se pré- 


sont rares dans le Sud. cest qu'à vrai 
dire eiles sent rares dins le mende 
entier. On en trouve autan' dans le 
Sad çue priout aüleurs. qui 
Sy rencontre l'état sorial da 


. La cuisime était uné vaste pièce. pa- 
vée de briques Une large cheminée 
à lamcienne mode en occupait tout 
un cûté, Saiz:Clare avai vainement 
çssaré de la remplacer par un four- 
seau Dinah m'avait p#ff voula Pas 
de pusséviste pas de conservateur 


toute }en- RES 

Ni Marw ©oint Clare. ni sa mère 
avec elle. me s2:1:emt être rangées 
dans cette calégorr privilégie 

Elle était indolent-. :ans esprit de 


conduite, sans r'solution grise à Ia | amine école n'étant plus insexiie- 
vance. Ele avait des esclaves en! meet attaché Que Dinah sex sbus qui 
qui se retrouvarent le: avaient pour eux ka sanction de temps. 


rimes | 
fauts Elle n'avait que trop fidèle | La première fois que Saint re- 
ment dépeint à miss Opbhélia l'état de: “in® de Norë trappé ée l'ordre et é= 
sa maison. seulement elle nee avait Îla réralarité qui régnait dans la cui 
pas dit la cause sine de se onch. # avait amplement 
Le premier jour de son. administra |Earm: là sienne de buffets. de vaissei- 
tion, Ophélia at debout à quatre new Îliers et de 1ous les appareils tmagi- 
res, et, après avoir fait le mémage ée!22bles qu'il croyant crpables de venir | 
sa propre chrrbe. ce cre!lle faisait ; "= aide à Dimah dans ses efforts pour 
toujours depuis arrivée chez rétablir an peu de symétrie et d'arran- 
Saimtl'tare. an zrand étonnement de E*æent (Ce fut comme si eût im- 
‘a femme de chambre. elle sc mit enlPorté da Nord ume pie ou un éce- 
devoir de commencer une sévére ins rem lies il y eet de buflets et de 


son 


rert on 


sur les armoires et cabimets,'iroirs plus y eut aussi de trous et 
dent elle avait les clefs de cachettes où pat fourrer 23 
L'office. la lingerie. La por-slaine lchiflons, ses peignes vieux souliers. 


le relier furent passés miss rubans, ses feurs artificielles, et 
Que de mysteres a j autres objets de fantaise qui faisaient 
la boer de son 3me 

Quand mis Ophélia catra dans la 
facons de res dime: du Nord caisse  [Inmab De sr leva pas: elle 

La Dnnah. passée onde | 05m de fumer avec uxe tranquil- 
ble a. dirertrice g-métale 2% érpare | Ité sublime. smivam tous-les megve- 
ment de ln cuicime <e mir en rrande jtm: de ln viili file. obligaement 
cokere | +1 de com dr l'œil bien qu'en appa 
son pouvoir rem elle me s'occupèt qu'à surveiller 
É operations de ss; asdes 


la ewi:ime 
revue ce jour ka 
chés furent dicouverts” 
on 


Où sefrava 
Ssalarma, on murmurz contre Le< 


vieille 


contre ee 


empiste men s 
barons fé xlsws 222 
temps de a Grande Charte. m'épena 
véren! pas de plus vif res <entimett e- 


<a 
Le 


Muss Ophéiia ourrit en tiroir 


présence des usurpaticus de La «4 — Questce quon met là dedans” 

ronne Toute espèce de choses, "imissis”! 
Dinah éfair un caractère (Ce se |"Damdit la vieille Dimah 

rait outracer sa mémoire qu de me Lx réponse paraissan juste: il y 

pas donner delle mne juste ie as aTAaï de lot dans Le tiroir Miss 


lecter Opréiis «= retira d'abord une superbe 
Day ésmass ‘+. touie 1achée de sang. 
qui avait évidemment seryi à enve- 
Lopger de la viande cree 
Ques ce cein INnah? Vous s'e2- 

veloppez pas La viande dans le plus 
be ru linge de tabie de votre maîtresse, 
Timagime ® 

— Où Dvez' monm'_ Je n'atais plus 
ie serviettes Jai pris cœlleci pour 
learoger au blanchissage_ Voilà 
Dpozrquoi ele est là _ 2 

— FEtiourdis’ dit miss Ophélis en = 
| pa-iamt H +<le mime 
| Ex ele coatissa à fureter dans le 


Elle était mée cursimiere aæs 
bien. que Chloé : Le aient de la 
“u'sine est un merite imdigme dans ka 
rare africaine Mais Chloé écair dir: 
gée, commandée. elle avait sa pire | 
dans une hiérarchie 


si 


Lima était ae 
contraire une génie prime saulier et. 
comme tous E'nks en général 
elle était passionnée. entitée 
au caprice. 


les 
saetie 
Pareille em cela à æxe 
certaine ca'gorie de philmsopres me 
dernes, Dinah méprisait souveraine 
ment la Ingique et ia raxusvn. elle ses 
rapportait à Flintairion imstime-ive 
L'instinct était pour elle mme fortes. 
se imprenable Ni a: pag | tree 
torité, ni La rarscn Re pouvaiser Ya 
faire croire qu'il y eût au monde an! 
système qui valèt Le sien 04 quelle 
dêt modifier 52 Dratique dans be: Dies | 
légers détails Ce point: avait €4| 
concédé par son azcienne maitresse 
et miss Marie. comme elle appelait 
toujours Mme Saint (lare. même 
après son mariage. avait (RKGX aimé 
se soumettre que de lutter” Aimsi Dé 
R2ù avait un pouvoir absolu Sa DOS 
tion était d'autant pins aisément «qe 
servée quelle était passée maitresse 
en science diplomatique 

BDinah avait l'art suprème de: em 
Cations ei des excuæs La cuisinière 
est infaÿlbe’ Voilà un de ss axe 
mes. Ajontons que. dans une m2: 
du Sud, une cufsinière trouve lomjours 
autour delle une loge de tétes ef 
d'épauies sur lesquelles elle D°T" faire 
retomber ses péchés Doer garer 1- 
lacte sa pureté immarnkée Crmque 
ral UT avail Cinquame cimses écrasgt- 
res à Linah. chaque faste <Ataaste 


coupables qu'elle Pun ssat avec ‘an 
zè'e sans égal 


le tabent 


{A suivre) 


Roue dus les matins 
… prompiement maïlrisé 


Mais, en dernière 272ipee, oz 23 
Vall presque jamais rem à lui regro- 
cher Elle se distingmnis Per Les ré 
sultats Elle survair bien des romtes 
simueuse: et détonrmées, mais Le arri 
Vail- ile ne tenan compte ni © 


temps ni du lien. Sa Cuisine étais 
1oujourz 


toytes. 2 TOUX. la HRONCHITE os 
bac ' k RHUME disparaissent promptement 
Pace qu'il y à de jours dans l'année Pour les aduits souflrant de la 
Mais laissez la faire ne la poussez pus GRIPPE. BRONCHITE os és CATAR- 
trop. et vous allez at nn: RE r career que 

satisiaire an épirurien lunlé phillnècie pour À sous Li 


2 


L 


À 


nl til 


I] 


h 


Mme MARGARETE MATZENAUER, 
qui donnera un concert le 28 à la 
Grace Charch 


Donc, que dimanche prochain il y 
ait salle comble au SacréCoeur. Di- 
tes à vos amis de se rendre, qu'ils y 
ble comprendre que si la religion et | ouveront amplement récompense 
la craimte de Dieu n'est pas la base! Pur la petite obole que cela leur, coû- 
‘æ la formation de notre édecation. | "7e ©{ Qu'en même temps Île feront 
Tuomme m'est plus quune brute qui| 2e oeuvre patriotique. 


cherche sa jouissance et se la procu- Le 29 mars aura lieu la neuvième 


vera enters 1 contre los. par le cri partie de caries de la série. Nôtis es- 

me s'ù Le faut pérons vous y voir en nombre Car. 
Pourexd motre école du Sacré-| c'est toujours pour votre école et dans 

Pourgew ces efforts cons votre pfopre intérêt 

tamis de pos rs et de tous ceux, Baptémc 


M disnit vrai cet bomme car il sem- 


qui dans la pa . font sans cesse Roger Roméo_L È-W L Goulet, fils 
wenère à © jé mouveaux sacrifices” C'est que de M. et Mme Léo Goulet Les par- 
taches ÎCES personnes comprennent l'impür- rain et marraine ont été M. et Mme 


tance ep l'éducation religieuse pour vos | Joseph Marchand. 
enfants et la nécessité de cette édu | aux heureux parents. 
| TELE pour en faire des citoyens rez RE 
Te] pectables et 22 coeur rempli du véri- Nous avons été douloureusement 
table patriotisme qui les attacte à|‘urpris d'apprendre la mort de Mau- 
[leur foi et em fait des déjenseurs de , rie Arsenauilt. fils de M et Mme L 
mes | la patrie Voilà la raison d'existence, | on noue persan 
: e _ s ( ie a it is trois ans pensionnaire 
ST lee due dr Sage Ne vous fésns un collège de l'Est Linboma. 
fi ez pas tromper par les sophismes tion a eu lieu à Saint-Grégoire, P. Q. 
ne gp mn êuns | d'une presse jaune «1 maçonnique. qui Nos sincères sympathies à la famille 
2 2 ven Frs me. | cherche là destraction de votre lan_{ éprouvée. 

fures CR 
Me. Mer Mchqtyee. qu eue « Se votre foi pour s'emparer] Vous avons le retret d'annoncer la 
vus facBement de l'âme de vos en-| nort de M Arthur Patenaude, 33 an:. 
décédé le 21 mars TN était le frère 
de Mme O Bourbonnais et de Mill: 


Antoinette Pfenaude. 
roisse. 


de vo. 


ñe notre ra- 
Les funérailles auront lieu 


“ 
10 heures 
EE 


WINNIPEG 


Ronald J-J Muir Ltd. 


137. RUE LOMBARD 


Raogl et Albert Gosselin. les deux 
| frères accuss du meurtre de Andrew 


Est du Gran Exchange—TéL 21 961 
RAOUL DESPINS. mécanicien-chef 


été acquittés aux assises de Winni- 
peg. jeudi dernier 


la cour était remplie à 
chaque séanre La Couronne a pro- 
dur de nombreux témoins qui racor- 
{ tèrent la bagarre de la nuit du 2% 0: 
; tcbre à Woodridge: es médecins qui 
‘scigaèrent Andrew Hora à l'hôpital 
se Saint-Boniface. puis le coroner et 
le médecin qui pr-sida à l'autopsie 
furent successivement entendus 

Un jury mixte entendit la preuve, 
sous la présidence de l'hon_ juge Cur- 
jran Maître T W 
| pour la Couronne 


LE 1vementé: 


TARCHAND TANINR 
E AVENXLE FROVENXCHER 
“sint-Donifecr 


.ICAFE OLYMPIA! 


mire les meilleurs repas de là ville à 
35 et 50 s2us — Cuisine française 


Laidlaw occupait 


ER © ALERT 40S BADALI, gérant Les Es av 
À i accusés avaient orfié leur dé 
LL s er —— Se me 32 avenue Portage (Visivis Ezaton: 


| fense à M. Alexandre B-rnier. le cri 
| minaliste canadienfrançais Tous les 
hommes de métier présents au procès 
s'accordent à dire que M Bernier a 
ronduit redoutable avec 
une maltrise complèie. il a été savant 
dans l'examen des témoins et il a été 
d'une impressionnante éloquence dans 
son discours aux jurés 


œaréhoun. cg et Trnmngira ten _ 
ré  . 


ceite cause 


ll n'est pas 
novice, du reste. dans ce domaine de 
la loi, et ses ronfrères autour de lui. 
| ieudi au Palais rappelaient qu'il y a 

Def Er : 

dix ou doure ans déjà. il avait fait 
| acquitter en an procès dramatique un 
| Russe également amené devant le tri 
| bu1al pour meurtre 
Après deux heures de délibération. 
le jury revint en cour avec ‘un verdict 
de no2<ulpabilité, et les prisonniers 
furent immédiatement libérés 
———— à De 


‘L'une des plus grandes 
vo'x du monde’ 


| Le nofn de Margareje Matzenauer, 


| qui chante à Winnipeg lundi prochain 


[ex l'un dés plus dans l'art mu- 
sical L'une premières cantlatri 
mn E du de New-York, 


Atunse aoû œuye he best 
Vendeurs ée toutes manières Le 
mctlitrer 


MAI ON PARLE FRANCAIS 


Kendall's Smart Shoes 
VELO 26, AU FORTAGE Mme Malgénaber est aussi l'une des 
pee de #oncert d'au 

père était directeur 

ù Théâtre Royal et sa 

& l'opéravée la petite 

"ae hongroise où elle naquit Avec 
+ talent musical hérité de ses pa 

| rente, nest pas étonnant de la voir 
| faire ses débuts d'opéra à vingt ans 
Trois ans après elle avait l'honneur 
d'être apptlée au Th‘âtre de la Coùr 
à Munich. où elle fut pendant sept ans 
| la première : contralto aux festivals 
Wagner Mume Maizenauer efr 
| Hetropaitan depuis 1911 Elle est re 
| marquable non seulement bour la 
beauté incomparéble de sa voix, mais 


| Jenceré pour sa grande rson 
<é | personnalité, 


| 


ARENTE. | 


f 


N 


au 


} 
UT 


Nos félicitations 


D ne mens ee case 


dans l'église du Sacré Coeur, jeudi, à 


Les frères Gosselin acquittés 


| 


Hora, à Woodridge. en octobre, ont! 


| 


Ce pros à duré trois jours et fut | 


nettôie en Soniut l’eau de savon ale: 
à travers chaque maille de l ’étoffe 


ACTION giratoire sante de la Coffieià. dir toute la saleté 
| Lagon ons . Bille est attrayante d' ne durable et ane 
| merveille de mimplicité mécanisme. ; 


nec Le secret de l'effcacil de la Coffeld consiste dans té grand Bassin ‘en. 
f cuivre placé à la base, avec une roue ïi tourne alternati- 
vement dans les deux sens 96 fois par minute: ceci pousse l'eau sur 
les côtés et l'aspire dé nouveau au centre. Le mouvement rapide et 
._ vigoureux tient le-tinge leu À el cure l'eau de savon chaude à tra- 
vers chaque maille. 


o 


| Prix, ET 


$165.00 


Le bassin est en cuivre bruni brillant, la monture est en émail gris cuirassé. 
aucun autre soin que le huilage du moteur. 
de doubles tabliers d’égouttage stationnaires. 


ils ne peuvent endommager les boutons. Laveuse et tordeur ensemble. 


Poêles Cabinet Gurney 
Magnifique fini en émail 


ES poêles Gürney sont 
2 faits par des manufac- 
turiers qui ont 80 ans 
d'expérience. C'est pour- 
quoi on peut compter sur ‘ 
eux pour la cuisine et la 
.cuisson du pain; ils sont 
aussi attrayants d’appa- 
rence, économiques pour 
l'électricité ct faciles à te- 
nir propres. 


R AMASSERA chaque 
particule de saleté ct 
de poussière, laissant tou- 
te la maison propre et 
sentant frais comme après 
une-pluie d’un jour d’a- 
vril. Ilest léger, facile à 
manier et construit pour 
donner un bon service 
pendant tôute une vie. 


Le moteur à roule- 
ment à billes est à 
air froid et tourne- 
ra des années sans 
hui'age. 


Vous noterez beaucoup de particularités commo- 
des en iuspectant le poêle décrit. Par exemple: 
Four émaillé d’une pièce avec coins ronds et 
grilles mobiles: surface de cuisson d’une pièce en 
émail avec brûleur rapide; thermomètre à mer- 
cure, commutateurs alternatifs; coupe-circuit de 
connection commode. 


$139.00 


Section des poêles, 3e étage, centre 


à vider. 


dre. 
de nettoyage. 


Ne demande pour ainsi dire 
Le tordeur Coffield a une monture toute en méfal et est muni 
Lés rouleaux, de grosseur ballon, sont en caoutchouc mou, 


Section de la quincailleric, 3me penc d Dniiéid 


.Vacuum Premier Duplex 


Un bon serviteur pour la maison 


Le sac est spécialement tissé en coutil 
ferme et a une large ouverture qui le rend facile 
Il a un indicateur d'ajustement pour 
ajuster le bout aux tapis épais et un fixe-poignée 
pour retenir le manche dans une posilion ferme 
dans le nettoyage des endroits difficiles à attein- 
Complet avec accessoires pour chaque sorte 


$77. 


Section des draperies, 6me étage, Portage 


50 


Magasin ouvert 
de 9 heures am. à 
5 heures 30 pm. 
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PETITES N NOTES 


a __— 


|bois dans l'industrie de la pêche ma-| intestinaux - 


Troubles 


“Pen- | 


ritime”. Cette fois, la revue publie la | dant plusieurs années j'ai souf- 

î t il. : Mau- » > »G i , ; 

Son Excellence je vicomte Willing- | fn de cet important travail. M tfert de troubles intestinaux et 
rice Hébert, le critique littéraire sil aucun docteur ne fut capable 


don et lady Willingdon sont passés à | 
Winmipeg lundi après-midi, en route 
pour l'Ouest. Ils ne se sont arrêtée | 


avantageusement connu, donne, dans 


ce numéro, une jolie poésie intitulée: |thur Beauchemin, 


que 53 minutes. mais ils reviendront .oenst por pal ui san paie Ursule, Qué. “Après avoir em- 
à Winnipeg le 23 avril. C'est leur pre-|€%2”- Après, ce sont lex Livres d'en-| ployé quatre bouteilles dé No- 
mière visite ofticielle dans l'Ouest. DA OC ASlRS de Les du P.|voro du Dr Pierre, je me sen" 
se Farley, de Joliette. Et lisez bien at-| parfaitement bien et ai même 

Le R P. Léonard Nandzik, O.MI.|tentivement une histoire très vrals,| gagné du poids.” En augmen- 
depuis quelques années curé de la pa-| ‘La Gribiche”, signée par M. de Thé-|tant l'évacuation des reins et 
roisse polonaise du Saint-Esprit, est|Venet. (es bonnes pages rappelleront|en régularisant Je fonctionne- 


à plus d'un de bien doux souvenirs. 
Quant à la chronique mensuelle de 
Laval, la ‘Chronique de l'Université”, 
tout 4e. monde 14 Ht avec un plaisir 
sans cesse nouveau. Ce mois-ci en- 
core elle est des plus piquantes. Ajou- 
tez à cette sfrie de travaux vraiment 
appétissants près de quinze pages de 


ment des intestins, ce célébre 
remède herbeux aide la natu- 
re à restaurer l'harmonie de la 
santé. Son goût agréable au 


Parti pour la Pologne, où il exercera 
désormais le ministère. 

. L 2 . 
Le Dr J-F. Malaoney, bien eonnu de- 


puis longtemps comme membre du ca- 
binet de dentistes Drs Maloney et 
Kennedy. est de retour de la côte et 
de nouveau associé avec le Dr Ken- 
nedy, aux bureaux de l'immeuble Ave-| bibliographie des plus instructives et 
mue. Nous sommes heureux de revoir | des plus variées. Dites-nous mainte- 
: carte des Drs Maloney et Kenne-, nant si en réalité le ‘Canada Fran- 
dy dans ies colonnes de la Liberté. |cais” ne mérite point les encourage- 
Mme Matzsenauer donnera quatre ments de toute la classe instruite de 


palais et les purs ingrédients] 
qui le composent en font un re- 

mède profitable pour les inva- 
lides et les enfants. Le Novoro 


HEURES DES OFFICES RELI- 
GIEUX A LA CATHEDRALE 


numéros en français. chez nous Abonnement, trois dollars DE SAINT-BONIFACE 
———— À DD 2——— par année. Casier postal, 218, Univer- 
sité Laval, Québec. 


‘ «ec a??? 
Le ‘‘Canada français Mur Jubinville, curé. Vicaires: 

——— MM. les abbés B.unet et Bou- 
let. 


Merses du dimanche: 6 h. 15, 
Th. 30,9 h. et 10 h. 30. Vépres: 
8 h. pm. Mprsses sur semaine: 
6 b. 15,6 h. 46 et 7 h. 30. 


D'un mois à l’autre le “Canada Fran- 
<ais” est vivement attendu On pour- 
rait difficilement donner meilleur té- 
moignage en faveur de la grande re- 
vue universitaire québecquoise! En 
ce temps où l'on parle du fondateur 
de l'Eglise canadienne, les lecteurs 
seront heureux de savoir ce qu'un dis- 
tingué professeur de Joliette, M. l'ab- 
bé Georges Robitaïlle, pense de “Mgr 
de Laval et ses historiens”. Et puis, 
quittant leur peys pour un instani, | 


ee) 


HEURES DES OFFICES RELI- 
GIEUX A L'EGLISE OÙ 
SACRE-COEUR DE 

. | WINNIPEG 


Coin des res Lydia et Ban 
na'‘yne. L'égiise paroissiale de 
tone personne de langue fra: 
caise de la ville de Wianipeg. 
Téléphone 28 870. 


RP. Vézitin, ‘OM, curé; R 
P.H.- -M Brassatd, O:M.k; \1caire 

Messes du dimanche: 7 h. 4, 
9 h. et 11 heures (grand'messe). 
Vêpres à 7 h. 30. Mesres sur 
semaine: 6 h. 46 et 8 » 50 


11, 
pourront faire quelques ‘Visites au 


missignnaire” lointain ef compagnie : 
de Paoli u, on poëte très authen- 
tique On se rappelle encore com- 
ment, le dernier mois, M. Hector Car- 
bonpea a si bien décrit “Le rôle du 


& CT. EATON C LIMITED 


Magasin ouvert 
de 9 heures a.m. à 
5 heures 30 p.m.. 


D | 


du Dr Pierre n'est pas un arti- 
cle de droguerie, il est fourni 
directement par ps Dr Peter 
Fahrney & Sons Co. 2501, 


de me soulager”, écrit M. Ar-| Washington Blvd. Chicago, HE. 
de Sainte-|, Livré exempt de Couane au 


Canada. 


Vos Yeux. 


sont ce que vous avez de plus 
précieux. Vous nc pouvez cou- 
rir des risques avec. Bi votre 
vue est affaiblie, consultez un 
SPECIALISTE DES YEUX; il 
vous prescrira ‘les verres qu'il 
vous faut, et alors, pour être sûr 
Savoir les verres . EXACTE- 
MENT comme votre oçuliste les 
a prescrits, venez chez nous: 
nous faisons nous-même tout 
notre travail et nous n'avons en 
stock que la meilleure qualité 
de lentilles et de montures à 
des prix modérés. 


Robert S. Ramsay 


Opticien de prescriptions 
333, RUE DONALD 
Tél. 87 we! 


EUGENE BOISMENU. bijoutier 


Téléphone: Bureau, 25 292 — Aésidence, 8 
Banque Canadienne Nationale, 433, rue Main, Winnipeg 


Assortiment complet de bijoux et montres, bagues de fiançailles, etc. 
REPARATIONS DE TOUT GENRE 
Saul manufacturicr français de bijouterie danse Winnipeg: 
TOUT TRAVAIL GARANTI 


” Achetez 
votre 
nouvel 


ESSE 


82456 =: (Termes faciles) 


47 CONTANT 
7 HORACE..et-KENNY 


pr fiééitne G AE 


